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Introduction 

e tourisme en Algérie n 'est pas considé r é comme un sec-

teur prioritaire dan s  l e développemen t  écOnomique du pays 

malgr é ses f o rtes  poten tialit és; l a politique économique de 

l'Etat veut axer le d éveloppe ment sur des assises plus sQres 

que sont l'industrie et l'agriculture et ce, afin d'assurer 

l'indépendance é c o nomique e t l'auto-suffisance alimentaire. 

c.est pourquoi en effet ,  o n remarque que ce pays situé dans 

le bassin  m8diterranéen, zone de r éputa t ion touristique mo n -

diale, n e figure pas ou très pe u  parmi les destinations offer-

tes par les o r g a nismes de voyages.  A titre  d'exemple,  pour 

l'année 1984-85, seulement 15 000 touristes étrangers ont 

transit é par  l ' office National du Tourisme O N ~  )  c har-

gé de la promotion et des ventes, pour acheter le produit 

alg6rien. 

Mais la conjoncture é cono mi que actuelle d e l'Algérie 

d'une par t et les diverses mutations sociales qui y sont 

e nregist r ées ces dernières années d'autre part, font res-

sentir d'une ma nière plus  pressante l'intérêt économi que et 

social du tourisme, que ce soit comme é lément de participa-

tion au d éveloppemen t  économique ou comme moye n pour satis-

faire les n ouveaux besoins e n loisir exprimés par les popu-

lations à l'intérieur du pays. 

Au plan  é conomique, des mesures de restructuration  e t 

de r éorg a nisation des différents secteurs de l ' é conomie ont 

été paracnevé e s  e n vue d'un d éveloppement mieux inté g r é  e t 

plus rentable; l'une des plus importantes orientation s  éco-



nomiques de l ' Ftat, qui a le mo nopole des activité s de base 

du pays, c'est d'améli orer la productivité et le développe-

ment dan s les secteurs hors hydrocarbures afin de préparer 

un avenir qui  n e  dépe ndra plus des ressources pétrolières 

tarissables et suj ettes aux fluctuations des marchés  i n -

ternationaux. 

nU'en est-il du secteur touristique? Quel rOle positif 
, 

peut-il jouer  aujourd'hui dans les attentes écon o mi ques du 

pays? L ' r rganisation ~  du Tourisme (OMT) pr évoit 

GU'en  l 'an 2000, le tourisme occupera une place prépondé-

rante dans les é conomies du monde entier. pour l'Algérie , 

est-il du possible  que l e secteur touristique devienne un 

f a c t e ur majeur dan s le d ével oppemen t  économique du pays ? 

C'est aussi et surto ut  l 'intérêt du tourisme comme 

besoin  s ocial ma nifesté par une ~  ~  récent e demande 

intérieure qui traduit aujourd'hui  d'un e  faço n plus  pres-

sante l'impor t a nce du rOle de l ' activité touristique. rl 

est  perceptible  que depuis le début des années 1980, le 

phénomène de départ e n vacances ait pris une ampleur con -

sidéraole par rappor t à la décennie précédente.  Depuis 

1979,  année à partir de laquelle les contraintes admi nis-

tratives ont é t é levées pour faciliter la circulation des 

citoye n s  nationaux à l'étranger, le nombre de partants e n 

vacances s'accentue au fil des années; l 416 940 algériens 

ont quitté de pays pour des voyages à l 'étranger e n 19'79 

'contre 917  840 en 1977. ce nombre s'est accru à 2 024 JOO 



en 1980 et 2 588 840 en ~ ( 1 )  AUjourd'hui, durant l a pe-

riode estivale on remarque que les r éservations sont diffici-

les dans les lignes a ériennes désservant certaines destina-

tions ~ la France, l 'Italie, l'Es pagn e et autres; il 

n'est  pas facile non  plus de se trouver un héberg ement dans 

les quelques ~  balnéaires situé s à proximité des gran -

des villes; les plages du littoral accessibles par voie rou-

tière et offrant lJ.ue1ques services sont surchargées. 

Ces mu t a t ions et ce nouveau phénomène de dépa r t  e n  va -

cances sont d ' évide nce la con séquence de l 'augmentation du 

niveau de vie de la populat ion (la croissance annuel l e  des 

revenus  brut s se situe auto ur de b%  par a n et par habitant 

avec une augwenta t ion de la cons ommat ion de 2,5%  e n  mo y e  n e 

par a n et par habi  t a n t )  . ( 2) Ceci est aussi favorisé  par 

l'entr é e de la femme au marché du travail e t  l 'accès massif 

à l'éducat ion.  La forte concentration dans les villes, dne 

à l ' éxode rural et au f o r t taux de n atalité  ( e nviron 800,-

000 ~  pour une po p ul a tion d'environ 2 3 million s 

d ' ha bi t ants )  e xpli que de surcrolt avec ces mutations socio-

~  l ' apparition e t la croissance du besoin . d ' éva-

sion . 

La  conjoncture économique actuelle du pa y s et les mu-

tation s  s ociales soulignées appellen t  l e secteur touris-

tique à j ouer un rele plus actif dans les attentes ~

mique du pay s  e t  les bes o ins sociaux de la po pulat i o n  e n 

tourisme et loisir. 



par de récentes politiques et programmes, le tourisme 

.algérien est aujourd' hui à la recherche d'un e nouvell e 

stra t égie en organisat ion et développement touristique qui 

permettra une exploitation o ptimale des potentialit é s tou-

ristiques pour les bes oi n s ~  du paYs a i nsi que la 

mise en oeuvre de moye n s adé quats pour satisfaire un e de-

mande interne sans cesse en hausse e t à multiples r é percus-

sions. 

Ces r écentes mesures ont pour  origine les nouvelles 

orientations tourist iques de  l ' Al g érie contenues dans la 

Charte nationale de 1976! En effet , depuis 1976 , le tourisme 

alg érien  a  pris un virage important en se démarquant de sa 

politique  d'avant qui privilégiait le tourisme interna tio-

nal pour  prD.ndr e une nouvelle orientation qui  a pour  but 

d'accor der l a  priorité au tourisme intérieur des algériens. 

Dès lors, les orientations tourist iques mett en t en eKergue 

le droit des ~  au tourisme et aux loisirs; 

"L'stat a lancé un vast e  programme de réa-
lisàtion d'infrastructures touristiques 
e t hôtelières à travers le territoire. 
Les efforts déployés visent en priorité 
à assurer le développement d 'un touris-
me interne de masse destiné en premier 
lieu à satisfaire les besoins des ci-
toyens et de leurs familles ainsi que 
ceux de la jeunesse e t  mis à la por t é e 
de leurs moyens". (.3) 

ce changement d'orientation de la politique touristique 

constitue un événe ment important du fait que les installations 

tourist i ques q ui étaient jadis conÇues et r éservées à des 

clientèles é trangères sont aujour d ' hui ouvertes aux touristes 

* principales orientations politioues et é conomiques de l ' Etat 
approuvées par r é f érendum. 



algérien s  pour leur permettre de 9asser leurs va c a nces 

~ temp s libre. Depuis ce nouveau virage  d e la politi0ue 

tüuristirue algérienne, les cent res touristi0ues ~ l'on 

œ rencontraitauparavant presque exclusivement que des 

touristes étrangers, regorg ent aUjourd'hui  d e touristes 

algériells  e t ùans c e r tains, il est rare de croise r un é -

tranger. 

Ces centres tourist i ques étant devenus aujourd'hui 

le princi9al lie u <le l'offre tourist i nue et de l'expression 

de la dema'1de intérieure e n tourisme e t loisirs nous a 

amené à y  o r i lm ter e ssen tiellemell t notre pr ésent  t ravail. 

l:otre 9rincipal o b j e c tif consiste à examin er, par une 

étude des ~  et besoin s de la nouvelle clientèle 

algérienne dans un centre tourist i que choisi, dan s  quelles 

mesures les établissements touristiques ~  auparavant 

pour des clien t èles âtrangèr e s ~  dans leurs dif-

f érentes composantes aux touristes nationaux? ces s truc-

tures ont-el les oesoin de se modifier pour s'adapter aux 

attentes et besoin s de cette nouvelle clientèle algérien-

n e ?  Dans ce c as, quels seraient les ajustements nécessai-

res à appor ter aux composantes de l'offre pour qu'elles 

soient 9lus rappochées des attentes des nouveaux usagers 

intérieurs? 

Les touristes algérien s ont certes une culture, des 

moeurs et des habituo.es de voya g e et de con sommation dif-

férentes de celles des touristes étran gers, à moins que 

leur s  comportements  n e soient calGué s sur ces ùerniers, 

particulièrement dans des complexes tourist iques ~ les 

s tructures ont été c onÇues pour des clientèles inter n a t i o -

nales e t ~ l 'emprunt des modèles culturels occidentaux 

e s t  pr o pi ce. 



Maintenan t que l'accès au tourisme e t au loisir est 

devenu un droit claireillent reconnu aux ~  et que 

des efforts  premiers se uéploient .pour la mise en appli-

c a tioa  d e la nouvelle politique tourist i que ~  

contenue dans la charte nationale, il s 'avère iiI.lportan t 

d'identifie r ~  nouvelle clientèle ~  mieux 

c onllai t r e ses mùtivation s et attentes afin de .3atisfaire 

ses beso i n s et d 'har mo niser les comportements à l'offr e . 

cette étude ùes lotivations et beSJins a e la r écente 

clientè l e  tourisLi que alc jrienne vise à recueillir un en-

~  de données ~  faciliterù m  l 'élaboration des poli-

tiques commerciales ainsi qU'ulle infor:Jlation sur le tou-

rist e ~ ~  peu connu aux fins de ~  des 00 -

litiGues sociales e n matière de tourisme et ae loisir.  Les 

dtudes de motivations quoiqu'elles s oient Classiques,  cons -

t ituent sans aucun doute un apport primùruial pour le choix 

des objectifs et l 'élaboration d e s politi ues d e commercia -

lisation , surtout dans un secteur ~ elles font  d éfaut et 

~ les besoins et attentes sont très flexibles e t contin-

g e nts. 

I l va san s dire q u ' à  trave r s ~  a e s  motivations 

et besoins cité e ,  nous pourrons évaluer les prestations et 

services de l'offre  tourist ique algérienne.  En ce sens, il 

faut souligner que les mesures de restructuration_de ~  

les orientations g énérales ae la poli t ique touristique con-

t e nues dans la charte nationale aillsi que les Jùjectifs au 

plan quinquennal actuel visent à améliorer la q ua l itd e t les 

prestation s  d e service,vu  q u 'elles ~ ~  d e s  f a ioles-

ses qui  po r taient atteinte à  l'image touristique d e ~ ~  

o 



" Les faiblesses enregistrées au niveau des 
prestations se situent t ant au plan de l'ac-
cueil et du comportement qu.au pla n de l'hé-
bergement, de l a restauration , des transports, 
des r éservations, de l a politique des loisirs 
et des campagnes promotionnelles. compte-tenu 
de toutes ces insuffisances et de la f o rte de-
mande potentielle concern ant autant la clientèle 
nationale qu'étrangère, il s'avère impératif de 
prendre des mesures c orrectives i mmédiates e t 
d e sensibiliser l'ensemble du personnel afin  que 
le niveau des prestations ne continue plus à 
déboucher sur une contre publicité  pr éjudicia-
ble à la rentabilité économique des i nstalla -
tion s  e t à la notorié t é de notre pays".(4) 

considérant le vaste ~  que peut occuper cette étude 

si ell e  traitait des motivations et des besoins des touristes 

algériens dan s plusieurs centres touristiques du pays  e t à 

d éfaut de temps et de moye ns, celle-ci sera restreint e à un 

seul centre touristique, celui de sidi-Fredj. 

ce choi x  d u centre touristique de sidi-Fredj est motivé 

par sa capacité d'accueil de plus de 2 000 lits qui fait de 

lui l'un des plus grands centres t ouristiques du pays, sa 

proximité d'Alger la ville capitale la plus surpeuplée d'Al-

gérie (plus de 2,5 millions d'habitants) , la présence dans ce 

centre du théâtre national o ù sont organisées plusieurs mani-

festations culturelles. 

Aussi, sidi-Fredj est un lieu des plus connus des autres 

région s touristiques du pays et l'image répandue qu'il reflète 

symbolise les loisirs, le tourisme et les manifestations cul-

turelles. Etant donné cette grande popularité de sidi-Fredj 

e t ses attrait s touristiques très demandés, nous pensons qu'il 

serait intéepsan t  e t représentatif d'observer dan s ce centre 

7 



les comportements des algériens en tourisme et loisir, surtout 

que Sidi-Freàj est le illeilleur exemple d'un centre touristique 

qui, a prèsavoir été réservé exclusivement à des touristes étran-

gers, accueille maintenant durant la période estivale plus de 

95% de touristes algériens. 

Le  principal but de ce travail consiste donc à conna1tre 

les motivations, attitudes et attentes de cette nouvelle clien-

tèle touristique nationale, peu connue, et ce dans le centre tou-

ristique cité. Même si les résultats de cette étude ne pour-

ront etre extrapolé s à l'ensemble de la clientèle nationale, 

ceci nous guidera à mieux comprendre et à dégager une image 

des attentes et comportements de la clientèle ~  en 

milieu touristique et hôtelier. 

L ' étude empirique s'est faite à base d'entrevues sur qUEl's-

tionnaire passées à un échantillon de 102 touristes algériens 

qui ont séjourné durant les mois de juillet et ~  1986 au 

centre touristique de Sidi-Fredj. 

Si par faute de temps et de moyen s cette étude empirique 

présentera certaines limites quant à son inférence à l'ensemble 

des lieux touristiques ~  celle-ci s'avère prospective 

e t pose les jalons à d'autres études similaires plus complètes. 

A coté de l'objectif spécifique cité que se fixe ce mémoi-

re, nous avon s  un autre objectif général que comporte la premiè-

re partie du travail et qui consiste à une réflexion sur les con-

traintes e t les mutations de l'approche touristique a .lgérienne. 

ce second objectif, si il présente en apparence un lien indirect 

avec l'objectif spécifique qui est l'étude des motivations et 

8 



besoins mentionnée , celui-ci permettra de présenter de façon 
critique l'environnement et le cadre auxquels se rattac ne 
cette é tude, ce qui facilitera la compréhension de cer t ai -
nes donn ées qui se rapportent à l ' étude empiri q ue ce t te 
démarc he perme t tra d' é lucider les contrain t es de l'approc he 
t ouristique algérienne tout en mettant en évide nce à l'occa-
sion, un ense nb le d' é l é me nts sous- jacents à l ' ob jectif s pé -
cifique. 

Da ns la pre mière part ie du mémoire qui traite de l'o bj ec-
tif 9énéral, nous pr é se nt erons la problémati que de l' approc he 
t o uris t i q ue algérienn e pr é cédé e d'une esquisse sur l' é vol ut i on 
et les exi gences de l'ac t ivit é touristique , la conception dU 

t ourisme e n Al gérie e t l'importance de la dimension client è -
le . 

La sec onde par t ie sera consacrée à l ' é tude empirique. 
NOus y a bJr deron s l a mé t hode de la cueille t te des donn ées e t 
l'analyse e t i nter pr é tatio n des r ésultats. 

9 



PREMIERE PARTIE 

CHAPITRE 1 

L ' évolution et les exigences de l'activité touristique 

De  décennie e n  décennie ou d'anné e en année, les prospec-

tives de l'Organisation Mondiale du Tourisme (O. M.T.) e stimant 

que le tourisme serait en l'an 2000 le secteur de l'économie 

le plus important au monde se confirment de plus en plus. 

AUjourd'hui, le tourisme est devenu sans doute l'un des s ec-

teurs essentiels de l'activité  économique et sociale dans 

beaucoup de pays. Sa croissance donne lieu à des millions de 

touristes qui circulent chaque anné e à travers le monde, ce 

qui entraîne des milliards de dollars de r ecettes et dépenses. 

A titre d'exemple, pour l'année 1981, l'OMT estime à 290 

millions le nombre d'arrivées en Tourisme i nternational dans 

le monde avec des.recettes.estimées ~  .milliards de 

dollars U. S.(5) 

L'activité implique plusieurs secteurs de l'é c onomie tel s 

que les transports, la construction, la production de biens de 

consommation et d'équipements et divers autres services. Bien 

que la croissance des flux touristiques et des recettes prove-

nant du tourisme a  été entravée à l'occasion par ce qu'appel-

laient les pays occidentaux auparavant la cris e de l'énergi e ou 

aujourd ' hui la r écession économique, le développement indus-

triel et économique et les conséquences qU'il entraîne en 



amélioration du niveau de vie et augmentation du temps libre 

ne font qu'amplifier c e phénomène au fil des années. En 

effet, le nombre d'arrivées en tourisme international dans 

le monde est passé de 158 , 7 millions à 285 millions entre 

1970 et 1980;  pour la même période, le montant des recettes 

provenant du tourisme international est passé  de  17 900 mil-

lions de dollars U. S.  e n 1970 à 92 500 millions de dollars 

U. S. en 1980. (6) 

Au plan social, le loisir et les vacances qui étaient 

considérés il y  a  quelques temps comme étant un domaine d ' a -

ristocratie et de désoeuvrement sont maintenant devenus un 

droit reconnu indispensable aux individus. Les vacances sont 

devenues aujourd'hui un ~  de masse démocratisé .  Le 

loisir n'est  pas seulement un moyen de regénération de la 

force de travail mais aussi un facteur d 'épanouissement et de 

développement de l a ~  Le tourisme étant pour les 

individus une pratique de loisir, celui-ci ne doit pas être 

considé r é seulement dans son volet économique et social mais 

il doit aussi s'in t éresser à la dimension individuelle du 

touriste pour  que la mission de développement et d 'épanouis-

sement de ce dernier devienne effective. 

Ac tuellement, dans les socié t é s occidentales post-avan-

c ées, l'analyse du loisir et l'intérêt porté à ce phénomène 

dépassent le contexte sociologique et économique pour adopter 

une approche pluridisciplinaire dans son étude; on s'intéresse 

alors au loisir comme phénomène psychologique ou expression 

individuelle aussi. 

Il 



Que ce soit pour un but non lucratif qui a pour objectif 

l'âpanouissement de la personne et la r âcupâration devant les 

tensions sociales et psychiques gâ n ér âes par la sociâ t â  post-

industrielle ou pour un but ~  nâcessitâ  par la com-

mercialisation du loisir de masse, l'âtude du loisir prend  de 

plus en plus d'in t érêt en raison de l'augmentation du temps 

libre et l'amélioration des conditions de vie des individus. 

Les études psychologiques et psycho-sociales du loisir 

contemporain conditionnent la mission d'accomplissement et de 

finalité du loisir dans l'épanouissement individuel, à la 

conscience, au libre choix et à l'autonomie dan s les pratiques 

de lOisir.(7) 

L' approche du tourisme comme phénomène psycho-sociologi-

que s'avère intéressante dans la mesure où elle dépasse le 

cadre de l'analyse économique d u tourisme pour prendre en 

compte sa dimension individuelle, c'est-à-dire une pratique de 

loisir et de développement de la personne et non pas seuleme n t 

un e activité conformiste de consommation de masse. 

D'un autre côtâ , la dâmocratisation des vacances et la 

consommation de masse qui s'en suivit ont fait que les exige n-

ces économiques de l'activité touristi que ont donné lieu de-

puis les annâes 50 à des ~  et verticaux 

de société s et multinationales oeuvrant dans le domaine d u 

voyage et touchant aux diffârentes composantes du tourisme 

notamment le transport, les agences de voyage, l'hÔtellerie, 

la restauration, les organismes d'animation et autres; c eci 

a  pour fin  d'offrir un modèle de produit convenable aux 

touristes e n temps et lieu. On  a d'une part des entrepris e s 

et superstructures touristiques qui s'appliquent de mieux  e n 
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mieux en améliorant leurs règles de management et de marke-

ting pour offrir un produit compétitif où la concurrence na-

tionale et internationale est devenue ardue, et d'autre part 

des consommateurs ou touristes de plus en plus avertis et exi-

geants dans leurs choix. 

" Le touriste d'aujourd'hui se caractérise 
par une faculté d'adaptation surprenante, 
étant plus sélectif quant aux produits tou-
ristiques satisfaisants dans leur rapport 
qualité/prix." (8) 

Aussi, les exigences économiques de l'activité qui ont 

trait à l'ajustement de l 'offre touristique aux besoins 

flexibles de la demande et le souci de cerner ce domaine de 

plus en plus complexe où le tourisme se déploie et se propa-

ge ont appelé de nombreux pays à renforcer et diversifier 

leurs disciplines de formation pour acquérir les services 

d'un personnel qualifié à la hauteur de ses tâches ainsi ~  

l'appel aux études et à la recherche dans le domaine du tou-

risme. 

D'autre part, le développement colossal et la vitesse de 

propagation du tourisme n'a pas laissé indifférents les scien-

tifiques et les différents intervenants en la matière. Les 

économistes sont les premiers à s'être intéressé s à cette 

activité d'apparence florissante et ce afin de mesurer les 

retombées économiques du tourisme sur la création d'emploi, 

l'équilibre de la balance des paiements et ses effets multi-

plicateurs et d'entrainement. 

Ces début s optimistes observé s à l'angle de la dimension 

économique du tourisme ne pouvaient faire l'unanimité pendant 
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longtemps devant le développement colossal et anarchique de 
l'activité qui n'avait pour objectif que le profit. Cette 
activit é si complexe qui met en jeu des capitaux, des espa-
ces, des cultures, des hommes et où s'enchevêtrent différen ts 
secteurs de l' économie ne pouvait épargner entre autres, l'in-
fluence de la vie politique, écologique et sociale des pays 
où elle se déploie intensivemen t . 

Dès lors, l'pta t i nterviendra par des moyens l égisla-
tifs et autres afi n de r éguler le développement et l'organi-
sation du tourisme; l es écologistes dénonceront les ravages 
que porte l'ac t ivit é à l'environnement et appelleront à un 
aménagement touristi que harmonieux; en dernier lieu, les 
sociologues parfois a ppuieront la recherche touristique pour 
des fins de commercialisation. 

"Ce n 'est que lorsque les problè mes d'adaptatio n 
surgissent qU'il est fait appel d'une manière 
plus pressante à l'intervention du sociologue, 
mais c'est en général dans un but essentiellement 
thérapeutique". (9) 

Mais le plus souvent, l'apport des sciences sociales dans 
l'analyse de la "technostructure" touristique, particulièrement 
le tourisme international, permettra de dévoiler et de dénoncer 
les en jeux économiques, sociaux et culturels que dissimule le 
tourisme qui é tait vu auparavant comme simple activité écono-
mique oeuvrant pour le loisir des individus et ce, principale-
ment dans l'analyse de l'expansion du tourisme international 
dans les pays du Tiers-monde. (10) 
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Comment se manifestent aujourd'hui ces enjeux ou risques 

que voile l'activité économique du tourisme international, 

sont-ils aussi dangereux et inhérents à l'activité elle-même, 

comme l e soulignent certaines études sociologiques (11 ) ou 

alors ce ne sont que des méfaits maîtrisables que l'on peut 

minimiser ou corriger comme le prétend l'Or ganisation  Mondiale 

du tourisme  (OHT)? 

Le but de ce t r avail n'est pas de s'attarder à l'analyse 

de ces questions qui son t d'actualité mais de les souligner 

étant donné  que la problématique touristique de notre recherche 

est circonscrite dans un pays du Tiers-monde. 

Jusqu' à date, les plus r écents  points de vue et enquêtes 

traitant de ces problèmes font toujours l'unanimité sur les 

obstacles du tourisme international dans les pays en ~  de 

développe men t de sorte que le tourisme e t le Tiers-monde  de-

meurent encore deux mots qui vont mal ensembles : 

"Tourisme e t  Tiers-monde: l'association n e 
va pas de soi. On  peut en donner deux t raduc-
"tions diamétralement o pposées. L'une insou-
ciante: villégiature et pays du soleil; 
l'autre militante: exotisme néo-colonial et 
so us-développemen t. En jo uir ou dénoncer." (12) 

D' ailleurs sans entrer dans les considérations politiques et 

sociales concernant le tourisme international, les c hiffres par l ent 

d'eux-mêmes de la faible part des recettes retiré e  par les pays en 

voie de développement du tourisme i nternational. En fait, l'ensemble 

des milliards de dollars dont font  état les statistiques de l 'OnT pour 

glorifier l'importance du Tourisme international va à près de 85% aux 

pays développés, comme le montre le tableau de la page suivante: 
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Tableau l 
Recettes a nn uel l es du Tourisme mondial e n million s de dollars U. S. 

Années 

'·lonàe 

1970 17 900 
1971 20 900 
1972 24 800 

1973 )1 .)00 
1974 34 100 

1975 j8 600 
1976 45 'l00 

1977 52 400 
19 '78 65 000 
1979( RE)7 9 000 
1980( PE) 92 ~OO 

rl' aux de 
variat ion 

Rece tt es 
( i. ,1l· Ilions de dollars U c: ) _ • v . 

pa ys e n dé ve l o p-
pe ment 

276 1 
3110 ,5 
4154,9 
5512 , 6 
6497 , 5 
6698 ,4 
'7781, 8 
8997 

10918 , .5 
13394, 6 
14162,5 

a nn uel 17 , 8% 21"/ , 0 

moyen 
(1970-1980) 

par t des pay s 
en dé velo ppe ment 

en cl, 

15,4 
14,9 
10 , 8 
17 , b 
19 , 1 
17 , 4 
1'7 , 8 
17 , 7 
16 , 8 
17 
15 , 3 

( s ource, OMT , l e Tourisl1le i nt erna-
t iona l en chiffres 1970-1980 Ed. 1981 ) 

( RE) = Estimat ion r évisée 
( PS ) = Es t i mat i on pr éliminaire 
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Comme le montre le tableau ci-dessus, même si les recet-

tes ont significativement augmenté , la faible part des 15% 

revenant aux  pays en voie de développement n'a pas changé de 

1970 à 1980. Si l'on poussait plus loin l'analyse, on peut 

avancer que ce 15%  de recettes revenant aux  pa y s  d u tiers-

monde ne repr ésente  pas toujours la valeur r éelle des ~  

mais moins! 

" Po ur le tourisme  donc, l'élément  l e  plus 
repr ésentatif de la dépe ndance n'est pas 
l'investissemen t étranger direct. Le con-
trôle des firmes étrangères s'effectue 
différemment , et de ce fait, les f l ux de 
sorties  de  devises sont constit ué s en partie 
de bénéfices, mais surtout de paiements en 
roya l ties ,  e n  patentes et en services de 
technologie administratives." (13) 

"Trop de  pa y s considèrent dans leurs sta-
tisti ques officielles les recet t e s  brutes 
e n  devises. Or l'appor t  n et, lui est 
considérableme nt  i n f érieur: i l est estimé 
à  10%  d u gain brut dan s une  étude sur l'11e 
Ma urice, de 40% à 50% dan s les travaux 
préparatoires de la planification en ~
zanie, de 60% à 70% dan s une documentation 
similaire po ur le Kenya." (14) 

Si l'on considère la faible part de revenus retiré e par 

les pa y s du Tiers-Nonde au regard des perturbati ons s ociale s 

e t culturelles que provoque l'expa nsion  du  tourisme  interna-

tional dan s ces pays, on se demande encore si vraiment comme 

le soulignent les or ganismes interna tionaux des Hations-Uni s 

no t a mmen t O~  il est possible aux  pa ys  e n  voie de  dé veloppe-

men t  d'améli orer leur situation économi que par le biais du 

tourisme  inter national. 
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Consciente des perturbations économiques, sociales et 

culturelles que provoque souvent le tourisme international des 

pays du Nord dans les pays du Sud, l'o/·lT  a consacré sa réunion 

de 1980 à  ganille pour discuter de la question. On  parle de-

puis d'insertion du to urisme dans le "no uvel ordre économi que 

in ternational" po ur réduire les écarts économio.ues entre les 

pays riches et les pays pauvres. Mais la déclaration de ~

nille et les bonnes  i ntentions du "nouvel ordre économi que 

international" n e semblent pas apporter en pratique un chan-

gement dans les orientations économiques du tourisme interna-

tional. 

" Pour notre part, on voit mal comment le 
tourisme, soumis aux lois du marché, dans 
le même cadre que les autres exportation s 
d u  Tiers-monde, pourrait aider à dépasser 
des contradictions nées de la dépendance 
et de la déformation des économies." (15) 

Le tourisme international ayant ses noyaux dans les pays 

du Nord, son besoin d'extension aux pays d u  Sud est indispen-

sable à sa croissance et à la r éalisation de ses profits; cette 

industrie astreinte aux lois du marché ne peut se faire de 

façon généreuse. 

De même au plan social, la rencontre des peuples et la com-

munication culturelle ne peuvent se faire de façon fructueuse 

avec la persistance et l'élargissement des écarts sociaux et 

culturels entre les visiteurs des pays du Nord et les visités 

des pays du sud et où dans plusieurs cas, les premiers une fois 

dans le pays  vj.si  t é , son t enfermés dans leur milieu "enclave" 

(16 ) loin s  des r éalité s  qui entourent la vie des seconds. 
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Un  développemen t  économique basé  sur l e tourisme  interna-

tional, monopol e  des mult i na tionales des pa ys  d u  Nord, est su-

bordonné à l'entr é e dans les jeux d'intérêt de ces multina t i o-

nales, c'est-à-dire faire des concessions  économi ques, sociales 

et culturelles po ur  en retirer les  f a i bles parts de revenus 

mentionnées plus haut. 

Une formul e  autonome  de  développement touristique pour 

l'entr é e  de  devises,  en  de hors des enjeux de la superst r uctu-

re touristi que internationale pose de  grandes difficultés liée s 

à la r é union des capitaux à  i nvestir, la réalisation  des projet s , 

la commercialisation du produi t ,  les ressources huma i nes, con-

t r a inte s  qu 'un pays en  voie de développe ment n e  peut surmonter 

seul . 

L'essai qu' a ~  l ' Algérie en 1966 pour développer un 

tourisme interna tional avec les moy en s  pr o pres au pays, sans 

appel a ux  mult inationales étrangères ,témoigne  par ses r é sul-

tats peu probants  qu'un  pays en voie de développe ment r encon-

tre de grande s  difficultés  matérielles, h umaines e t technique s 

dans une  telle i nitiative. Depuis 1976, l e  pays ne dispose tou-

jours pas de s tratégie dans le domain e du tourisme internati o-

nal du fait  qu ' une démarche autonome e n ce sen s  n'est pas f a cile 

à trouver, faute de moyens. 

Après 1976, la politique touristique algérienne s'est 

démarqué e de sa première approche  d u  tourisme  comme  s ource  d 'en-

tré e de devises po ur en faire une  priorité aux vacances  e t 

loisirs des algér i e ns. Dès l ors, les centres  touristiques qui 

étaient aupara vant conçus  e t  r éservé s  à la c lientèle é t rangèr e 
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ont été ouverts aux touristes intérieurs. 

Ces structures touristiques conçues pour la clientèle inter-

nationale étant principalement les seules capacité s d'accueil 

existantes au pays, l'objectif de ce travail est, comme on l'a 

souligné , la r éflexion sur l'adaptation de ces structures aux be-

soin s de cette nouvelle clientèle nationale. 

Nous aborderons ces questions sous l'angle des utilisateurs 

parce que si la nouvelle politique touristique algérienne veut faire 

bénéficier du tourisme prioritairement les nationaux , ceci suppose 

qu'on doit accorder un intérêt à leurs attentes et besoins. Nous 

élaborerons plus ~ sur les diverses autres raisons qui ont mo-

tivé notre approche par la clientèle. 

Pour des raison s de représentativité ,nous avons focalisé no-

~  étude sur la clientèle nationale du centre touristique de Sidi-

Fredj. La  r éputation touristique de ce centre et sa situation 

géographique nous a amené à le choisir comme cas pratique à notre 

étude parce que nous pensons que l'observation des comportements 

touristiques dans ce lieu peut être ~  la mesure 

où on y rencontre des touristes nationaux venant des diverses r é -

gions du pays. 

~  parle d'étude de clientèle nationale dans un milieu 

touristique, il convient de souligner que le phénomène de départ 

en vacances est très r écent en Al gérie et qU'il a commencé à 

prendre de l'importance seulement au début des années 1980, où l'aC-

cès de la clientèle du pays au milieu hôtelier a  é t é encouragé 

comme il a  été dit,par la politique touristique actuelle. 
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Il faut considérer aussi que même si le taux de départ en 
vacances a été évalué à 5% de la population totale du pays en 
i979 (17), la demande touristi que estivale dépasse l'offre, no-
tammen t dans le centre ét udié qui est situé à proximit é de la 
ville d' Al ger peupl ée de plus de 2,5 millions d'habitants et 
qui ne dis po se pas pl us de 2000 lits. 

La capaci té de l 'offre hô t elière des centres touristi ques 
est évaluée à environ 15 000 lits; cette i nfrastructure a é t é 
conç ue et mise en place pour des clientèles é trangères, notrun-
men t l'in frastructure de Si di-Fred j, d'où l'objectif princi-
pal de ce mémoire qui tente d'examinerla possibilité de son 
adaptation aux be soins des nouveaux touristes i nté rieurs. 
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CHAPITRE 11 

Le conce pt de Tourisme en Algérie . 

Etant donné le pr oblème de terminologie du tourisme e t la 
né cessaire définition du "touriste" (algé rien) qui est l'objet 
princi pal de la présente ét ude, nous pré senterons la probléma-
tique de co ncept du tourisme en Al gérie. La princi pale ques-
t ion qui méri te d'être soulignée est de s'interroger sur la na-
ture du tourisme nat ional algérien . Signifie-t-il en mê me 
t emps "tourisme social" comme dan s les pays socialistes de 
l' Europe de l' Est,ou alors le Tourisme national int érieur prend 
plusieurs formes dépendamment du statut socio-économique du 
"to uriste"? Cette in terrogation nous amène à évo quer la ques-
tion des définitions . Si la définition du t ourisme national 
n 'es t pas éq uivoque et signifie le tourisme de "tous les natio-
naux du pays" (1 8) , le tourisme national en Al gérie, contrai-
re ment aux pays socialistes de l' Est, ne signifie pas automat i-
quement tourisme social. Le tourisme social signifie: 

" L 'ensemble des rapports et des phénomènes 
r ésultant de la participation au tourisme des 
couches sociales à revenus modestes, partici-
pation qui est rendue possible, ou facilit ée, 
par des mesures d'un caractère social bien 
défini!r (19) 

" Dès que le "Touriste" devient é co nomiquement 
capable de couvrir lui-même ses dépenses tou-
ristiques classiques, il é chappe donc à cette 
dé finition." (20) 



Le tourisme national englobant le tourisme des différen-

tes couches socio-économiques du pays n ' a donc pas obligatoi-

rement le même sens que le tourisme social qui signifie le tou-

risme des défavorisés. En pratique, le tourisme national si-

gnifie le tourisme intérieur des algériens qui peut être dans 

certain s cas social lorsque l'objectif poursuivi n'est pas à 

but lucratif. C'est pour ces raisons qU'il existe une forme 

de distinction subjective selon laquelle on attribue aux 

structures t hermales et climat i ques une caractéristique de 

lieux touristiques pour dé f avorisés et aux structures bal-

~ ~  lieux touristiques pour les favorisés socio-éco-

nomiquement.  Quoique le standing et les services offerts dans 

les centres thermaux et climatiques sont à peu près semblables 

à ceux des centres balnéaires, on attribue le caractère so-

cial à la clientèle de ces premiers en raison des prises en 

charge  par la s écurité sociale d 'une partie de la clientèle 

de ces endroits pour des cures thérapeutiques. 

Dans le cas du tourisme national pratiq ué dans les com-

plexes touristiques, nous ne pensons pas qU'il soit de carac-

tère social, même si les entreprises touristiques g érant ces 

complexes abaissent le prix de leurs prestations pour per-

mettre un e  plus grande accessibilité ; la notion classique du 

tourisme social suppose une implication du touriste dans la 

vie sociale et culturelle de la région qU'il visite,sans que 

son séjour et ses loisirs soient organisé s par un organisme 

à but lucratif. 

La seule définition plus ou moins précise existante en 

Algérie est celle du " touriste", telle qu'approuvé e par 
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l'U.I. O. O.T./OMT dans sa conférence de Rome en 1963 s ur l e 
tourisme et les voyages internat ionaux . C'est une dÉfi ni t i on 
é conomi que qui sert à des fins stat is t iques, où le to uris t e 
es t dé fi ni comme: 

"Vi s i t eur t emporaire s é journan t au moins 24 
heures en Algérie et dont les mot ifs du 
voya ge peuven t ê t re groupés en : 

- Loisir (Agr éme nt, vacances, santé 
é tudes, re l i gion , s port) . 

- Affaire, famil l e, mi s sion , r é union . (21) 

Cet t e dé f i nition suoo r donne l e qualificatif de " to uri s -
te " a u dé pl a cement et ce par l e mot visi t eur, ainsi qU'a u s é-
jo ur d 'au moi ns une n uit. Dans ces co ndi t ions, l e t ourist e 
sera une personn e qui ut ilisera normalemen t les princi pa l es 
com posan t es de l'ac t ivi t é t ouristi que et qui son t l e tra ns-
port, l' hébergement et la res t a uration. Pour le motif, la dé -
fi ni t ion n 'est pas restric t ive; elle veut s eul ement élo i gner 
l a raison de voyage pour l' exercice d'une fon ction l ucrative 
ou la r é sidence permanente. 

Ce tt e dé finition poursuit: 
••• Afin de mettre l'accent sur le carac t ère 
é t ranger qu'implique la notion de tourisme, 
le modèle statistique en vig ueur exc l ut pro-
visoirement tous les nationaux r ésidant s à 
l ' é tranger." (22) 

On remarque que cette condition "d' étranger" rend l a dé -
fini t ion très restrictive parce qU'elle exclut l 'ensemble des 
na t ionaux, même les nombreux immigran t s r ésidant à l' é t r anger 
qui re nt rent a u pa ys pour passer l eur s vacan ces. Ai nsi, l e s 
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nationaux r ésidant  à l'étranger o u en Algérie et les étrangers 

r ésidant en Algérie ne sont  pas pris en ligne de compte, même 

.'ils effectuent un long ~  e n  Algérie  o u  à l'étran -

ger et qu'ils se font héberger dans des hetels touristiques y 

occasionnant des dépenses. ceux qui  occasionnent un déplace-

ment e t un séjour e t  à  q ui la d éfinition citée plus  haut  ne 

s'applique pas, sont considé r é s selon l e cas comme "voy a g e urs" . 

" Excursionnistes", " Voyag e urs en transit" o u  " Excursionnistes 

e n croisière mari time". 

Si la d éfini t ion du ~  a été restreinte  à l'étran -

ger pour des r aisons statistiques, elle reflétait aussi dans 

l a  première politique tourist i ç ue algérienne la conception du 

~ de tourisme da n s les mentalité s d'alors. AU début, 

pour les masses algériennes, le tourist e  symbolisait l'étran -

ger, par ticulièrement l'occidental qui passait ses vacances 

e n  Algérie. 

Avec l'avènement de la charte n a t ionale, la conception du 

tourisme dan s les mentalités et e n  prat ique s'est  élargi e  à 

l'ensemble des citoy e n s qui  voya gent au cours de leurs vacan-

ces ou t emps libre. 

o n remarque que dans la c hart e  n a tionale de 1986 qui e s t 

venue compléter e t  e nrichir la ,:-,hart e  n a tion ale de 1970, le mot 

loisir appara.1.t  e n titre à coté du mot tourisme:  " Tourisme e t 

loisir" (23). Mê me si l'on ne conçoit pas encore le loisir dans 

sa d éfinition psycho-sociale (24), c'est-à-dire une  a ctivité 

l i breme n t  c hoisie e n dehors des o bliga tions familiales, 



religieuses et politiques, la notion d'occupation du te mps 
libre par des activit é s r écréatives comme besoin social se 
dessine. 

Il es t i mpor t an t de noter que la dé fini t ion d u to uri sme 
national ("le t ourisme de t o us les algériens") ne comporte pas 
d 'indicate urs ou de normes en ce qui a trait à l a distance du 
déplacement ou à l a dur ée du s é jour. Aussi, contrairement à 
cer tai ns pays , l ' Al gérie ét end l'activit é touristiq ue a u 
camping . 

vomme not re é tude s'in t éresse à une clientèle nationale 
es t ival e, i l co nvient de noter également que la clientèle va-
cancière n 'es t pas t ou jo urs identique à la clientèle to urist i -
que dans la mesure où le s é jour de la première se caract érise 
le plus s o uve nt par un e d urabilité plus long ue (norme plus 
lo ng ues que celles du tourisme é tablie à 24 heures et plus ) . 
Aussi, le mobile du voyage peut être différent pour un touri s -
te vacancier et un touriste non vacancier. 

Et an t donné l'absence d'indicateurs concernant la d urée 
des s é jours et la distance à parcourir dans le cadre du t ou-
risme nat ional et afin d' éviter toute confusion dans l' é tabli s -
seme nt de normes d'autres pays, nous considérons comme touris-
tes nationaux,les estivants du centre en é tude qui occasionnent 
un déplacement et qui s é journent au moins une nuit dan s l e 
centre pour des mo t ifs de vacances et de loisirs en temps 
'li bre. 
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Ces  critères s'inspirent de la définition du iltouriste 

national" proposéepar l '0î1T en la limitant toutefois aux 

algériens qui sont en vacances ou en temps libre. 

"Tourist e national: toute personne, quelle 
que soit sa nationalité qui  r éside dans un 
pays et qui se ren d dans un lieu situé dans ce 
pays mais autre que celui où elle r éside ha-
bituellement, pour une duré e  de 24 heures 
ou une nuit au moins e t pour des motifs autres 
que d'exercer une profession rénumé r é e dans le 
lieu visité .  Les motifs de ce voyag e  peuvent 
être groupés en; 
(1) Loisirs (agrément, vacances, santé, 

études, religion et sports). 
~  Affaires, famille, mission, réunion. ~  
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L'approche touristique de l ' Algérie et son  impact 

Pour mieux illustrer le cadre auquel se rattache notre 

étude des motlvations, attentes e t ~  de la cllen-

tèle algérienne par rapport à l'offre touristique de Sidi-

Fredj, thème principal de n o tre recherche et afin de me ttre 

e n rellef les facteurs des environneme nts polltique, é cono mi-

que et socio-cul turel dans lesquels notre étude prend place, 

il s'avère nécessaire de ~  e t d'analyser l'approche 

~  de l'Algérie et sun impact,d'aut ant ~  que cette 

u e marche nous permettra aussi de faire ressortir certains é l é -

me nts ~  à notre problématlque générale de recher-

che qui est l 'adaptation des structure s touristiques aux atten-

tes et besoins de la clieutèle intérleure a lgérienne. bien 

que l'objectif essentiel d e ce travail se rapporte au tourlsme 

national,  nous ferons égalemen t état de l'approche ~  

du pa y s en tourisme internatlonal pour permettre d e dégager 

les ~  matérielles, humaines et organisatlonnelles 

que connait le secteur touristique et qui lnfluencent liolfre 

et la demande touristique que ce soit dans le cadre du touris -

me international ou du tourisme intérieur. 

01interroger ~  l'approche touristique d e l'Algérie, 

son fondement, ce qui l'influence, ses impacts, sa rationali-

sation, constitue sans doute une question cruciale v u que 



jusqu'à date, hormis les quelques décisions e t programmes ar-

rêtés en faveur du tourisme intérieur, il n'existe pas encore 

de stratégie claire et exécutive en ce qui a trait au dévelop-

pement du tourisme international. Gette proolématique a pour 

noyau les difflcultés du tourisme algérien à trouver une formu-

le autonome et efficace pour le développement du tourisme i n-

ternational,tout en respectant l'indépendance économique et 

culturelle du pays. 

"urienté et développé pour  répondre à un 
besoin national, le tourlsme constitue dans 
le domaine des é changes avec l'extérieur, 
un moyen d ,ouverture sur le monde et de 
communication avec les autres peuples. Hien 
qU'ayant un caractère secondaire et complé -
mentaire par rapport au tourisme interne, 
le tourisme internatlonal doit être déve-
loppé selon une voie qui tienne compte des 
impératifs qui lui sont spécifiques et de 
la nécessité de pr éserver la sociét é algé -
rienne des inconvénlents consécutifs  à 
l'lrruption des grands flux des touristes. " ~  

Il faut dire que l'lntérêt ~  aux retombées économlques 

du tourisme et au tourisme international n'est pas manifeste 

depuis les dix dernlères années du falt que le tourisme algérien 

se cantonne étroitement dans les textes de la politique touris-

tique contenus dans la charte nationale de 19J6, sans pour au-

tant déboucher sur des moyens et actions conséquento. uans un 

de ses numéros paru en aoo.t 1986, la revue hebdomadalre "Algérie-

Actualité" faisait état de la question: 

" ••• à une mauvaise lecture de textes, déjà 
passablement confus, s'ajoute un immooilisme 
don t  on ne sait trop s'il est de circonstance 
ou de constance (, ••• ) .'; ~  
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R travers le texte de la ~  nationale cité, on pou-

vait lire un e  approcne de prudence vis-à-vis du tourisme lnter-

national; on peut déduire de par la signification de ce texte, 

que la formule recherchée pour développer le tourisme pour 

étrangers ne dépendra pas seulement des lois du marcné mais elle 

doit tenir ~  aussi des caractérlstlques propres au pays. 

RUSS1, par la mention du texte de " pr éserver la socié t é algé-

rienn e des incon vénients consécutifs à  l 'irruption des grands 

flux touristiques" , on veut souligner la nécessité de protéger 

les traditions locales et le patrimoine culturel natkonal de 

l'acculturation  e t  des perturbations que suscitent parfois les 

grands flux  de  t o uristes étrangers; pour cette question, nous 

pensons que l e  problème ne semble pas se poser aujourdihui 

étant donne la grandeur du territoire natlonal, la déconcen-

tration des attractions touristiques et le taible nombre de 

~  étrangers (autour de 230 000 touristes/an; . par 

contre, les caractérlstiques et spécificité s de la société 

algérlenne influencent d'une manière skgniflcatlve l'approche 

touristique et les tendances du pays dans ce domalne, que ce 

soit pour le développement du tourisme pour les étrangers ou 

du tourisme intérieuret ce,du fait que ces caractéristiques 

et spécifiCités ne sont autres que des facteurs liés à l'enVl-

ronnement politiqùe, économique et soclo-culturel du pays ~ 

qui i nfluencent lloffre et la demanaetouristique en général. 
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1) Les caractéristiques qui ~  l'approche .. ~  

a) c'est le tourisme d'un pays en voie de développement : 

ceci iillplique d'une part le besoin d'exploi ter les ressour-

ces touristiques à des fin s de développement é conomique e t  d 'au-

tre part faire face aux exi gences matérielles qu'un pays en 

voie de ciéveloppement n e  peut  réunir facilement à cette fin . 

parfois, même si les atouts tourist i ques sont pr é sents et que 

le capital nécessaire à l'investissement est r éuni, il y  a des 

difficulté s de contrOler les nombreuses ruestions techni ques 

~  découlent de l'activité, comme celles qui ont trait à l ' a -

justement conGtant de l ' offre interne aux normes e t modèles 

créés et impulsé s par  les gr o s organismes de tourisme et de voya-

ges  e t l'en t r é e  e n  compétiti on avec des  grandes multinationales 

très expérimehtéesj nous montreron s  plus loin dans le cadre de 

l a  première expérience tourist ique algérienn e  quelques unes de 

ces difficultés. C'est le dilemme qui conduit à approcher le 

phénomèn e avec pr écaution . 

Nombreux sont les pays du Tiers-monde qui ont choisi le 

tourisme comme moteur de d éveloppe ment pour équilibrer leur 

balance de paiement et créer des emplois mais qui s ouvent se 

sont retrouvé s  e n état de dépendance économique et de d é séqui-

libre social. Les enquêtes ~  ont traité des effet s néfastes 

du tourisme international dans les pays en voie de d iveloppe-

ment abondent et font souvent l'unanimité sur cette question.  (28) 

I l faut dire que malgré les recommandation s de l ' organi-

s a tion mondiale du tourisme (OMT)  pour i nciter les pays du 

Ti ers-illonde à user dans certaines limites de leur  patrimoi ne 
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touristique afin d'améliorer leur situation économique et 

éguilibrer leur balance de paiement, il n'est pas toujours 

facile à ces pa y s d'adopter en pratique un développement tou-

ristique conséquent,  r éunissant à la fois l 'ensemble des moyens 

matériels et humains nécessaires et mettant à l'abri des ln-

certitudes liées à l'activité touristique elle-même. 

b) v'est le tourisme d'un pays à économie dirigée: 

ua ns ses orientations politiques et économiques, l'Etat 

algérien a  o pt é pour un  développement economique et social dans 

le cadre de la doc trin e socialiste. Ce choix dépasse la phi-

losophie idéaliste; il se reflète dans l'organisation des ins-

titutions polit iques et sociales ainsi que dans le domaine  éco-

nomique où les entreprises nationales sont gérées par le coae 

de la S ~  \ Jestion socialiste des entreprises). ~  existe 

un lien concret entre le modèle de développement économique et 

l'aspiratio!l de l'Algerie à édifier une socié t é socialiste. 

"Il est aujourd 'hui impossible de distinguer 
entre ce qui revient à l'édificatiou nationale 
et ce qui revaent à l'édification socialiste, 
les deux concepts devenant aujourd'hui concordants 
plus que par le passé car les missions d'édi-
fication nationale ne sauraient être assumees 
en denors de l'option so(;ialiste."(29J 

ve ~  implique le mouopole de l f..(Jtat sur les secteurs 

vitaux de l·économie nationale et un modèle de développemellt 

"auto-centre" \.50) base sur la planificatlofl et une interven-

tion totale de ~  



De secteur touristique à  l 'image des ~  secteurs de 

l,économie se doit donc de tenir compte de ce modèle de déve-

loppement socialiste, c'est-à-dire opter pour des ~  de 

développement qui respectent l-indépendance écouomique et 1 '1-

dentité culturelle du pays.  Pour ces raisons, 11 est diffici-

le d'approcher la question du développement touristique unique-

ment dan s  l e ~  de l 'offre et de la demande, même si par 

ailleurs les o bjectifs socialistes n'exclueIlt pas la recner-

che de  projets touristiques à  profit et une adéquation entre 

les services de l'Etat et les besoins des clientèles e n va-

cances et loisirs. 11 est remarquable que la politique de 

développement en ~  de tourisme s'inspirant du modèle 

socialiste Ch01S1, slest toujours traduite par une absten-

tion totale à l 'appel aux invest1ssements  étrangers, de cra i n-

~ que ceci engendre la dépendance économique, conséquence 

souvent connue par les pays du ~  qui optent pour 

cette formule de développement. un essai ) assé  qui visait la 

promotion du produit algérien à liétranger par la cession de 

la gérance du centre touristique de f i paza au club médi terra-

n éen n ' a  p u etre concluant; en effet, pour les faibles revenus 

retirés, le centre touristique cité constituait aux mai ns de 

ses détenteurs une ~  "enclave·' nuisible à l 'image 

du pays avec toutes les contraintes que cela suscitait. v'est 

ce qui conduit à résilier l'entente après deux années seulement. 

D'autre part, si l'Algérie a  choisi l'option socialiste 

pour son developpement économique, elle se ~ aussi de 
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favoriser la dimension sociale et culturelle du tourisme par 

le développement d·un tourisme intérleur au profit de la de-

mande nationale et ce,à l'image de tout pays sociallste. 

~  il faut souligner certaines contraintes d·ordre 

~ reliées à la centralisation de la planificatlon dans 

l'économie ~~ qui se r é percutent à la base sur le wode 

de commercialisation du produit touristique. La demande tou-

ristique étant en même temps flexible et sensible, celle-ci 

nécessite des ajustements et une adaptation rapide de l'offre 

et des services. Des mesures  r écentes de ~  et 

de responsaoilisation  à la base ont été adoptées en ~  afin 

de contourner ces contralntes et adapter rapidement le système 

à l'offre. 

c, 0'est le tourisme d'un pays de culture arabo-musulmane: 

0'est dans cette caractéristique arabo-musulmane que se 

situent les principales facettes du produit que l·on va offrir. 

La  culture arabe et llislam .slinscrivent dans la dynamique cLll-

turelle du tourisme algérien et constituent un cadre de r é f é -

rence important pour la définition du produit ~  à 

offrir et les attitudes de consommation des usagers. L'image 

touristique à créer en sera inévitablement impr égnée  parce que 

la ~  arabo-musulmane constitue ~  base des orientations 

culturelles du pays; en effet, la charte nationale soullgne; 

"La détermination de ~  à consacrer à 
l'Islam toute l ;attention qU'lI mérite dans 
la démarche pour la réalisation de son dévelop-
pemen t national et de la transformation de 
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l'ensemble des r éalisations et proJets 
culturels planifié s en bases culturelles 
solides, complémentaires. ,31) 

vette caractéristique appelle les touristes, notammen t 

étrangers, à s'adapter aux particularités du produit touris-

tique algérien comme par exemple l'observation des rites isla-

miques lors des visites des mosquées et monuments religieux , 

le respect des coutumes locales pendant la pérlode de jenne 

du Ramadhan. Da n s ces limites, il appartient aux ~  

~  de s'adapter au produit ~  et non  l'inverse. 

Le patrimoine ~  à promouvoir et à pr éserver dans ~  ca-

dre de l'accivit é touristique tiendra donc compte de l'aspect 

arabo-islami que de la socié t é algérienne. 

La caractérist ique  araoo-musulmane de ~  n'in-

fluence pas seulement l'oflre tourlstLque du pays mais aussi 

la demande intérieure; eIl effet, la culture  arabe et l 'islam 

modèlent les comportements e t  les attitudes de consommation 

des ~  algériens, notammen t les familles et les couples. 

La vie culturelle des couples et des familles algériennes sup-

pose des attitudes touristiques différentes de celles des cou-

ples et familles occidentales, à moins qU'il y ait une certai-

n e imitation de la culture occidentale.  A titre d1exemple, les 

familles algérieIlnes ont souvent besoin  de plus d'intimité et 

aussi des services qui conviennent à liensemble de l'unlté 

familiale. Dans ce sens, une adaptation du produit touristique 

algérien au caractère arabo-musulman de la demande intérieure 

est nécessaire. 
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d) 0'est un tourisme dépendant des autres choix fondamentaux 

du développement du pays: 

A coté de ces caractèristiques de l'Algérie citées et qui 

constituent un ensemble de contraintes et de moyens, il faut 

noter aussi d'autres aspects lié s  à l'environnement économi-

que et qui influencent l'approche touristique. Les grandes 

priorités économiques de l'Algérie ont toujours é t é l'industrie 

et l'agriculture afin de garantir l'in dépendance économique et 

l'auto-suffisance alimentaire du pays. ~  qU'on n'ignore pas 

les fortes po t e ntialité s  tourist l ques e xistantes, on pr éfère 

asseoir le développement économique sur des secteurs plus sÜrs 

e t mieux couvert s  des risques impr évus auxquels s'expose l'acti-

vité touristique. 

Dn raison  de son caractère exportateur, le tourisme devient 

alors un secteur difficile à ma1triser et à int égrer aux autres 

secteurs de l'économie nationale. v'est pourquoi comme on l'a 

soulign é , il est approché avec prudence. 

Ces aspects de la société algérienne constituent donc des 

contraintes et des moyens qui font que le développement touris-

tique et l'exploitation de l'activité n'obéissent pas seulement 

aux lois du marché mais qU'ils sont assujettis au modèle de dé -

veloppement économique global du pays et à des f acteurs lié s à 

l'environnement politique, économique et social. nais quels 

que soient les caractéristiques du pays et la nature du modèle 

de développement utilisé , les contraintes sont  toujours 
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circonscrites dans un contexte légal, matériel, humain ou 

technique. 

En conclusion, si l'on se réfère aux concepts généraux du 

tourisme et si l'on considère les aspects de la société algé -

rienne cités, nous dirons que l'objectif recherché par le tou-

risme algérien est un tourisme économiquement rentable et socia-

lement acceptable, c'est-à-dire un tourisme social de marché . 

~  forme de tourisme impulsé e par l'intérieur ne suppose pas 

de disparité entre les couches sociales du pays dans l'acces-

sibilité au produit; de même, dans son ouverture aux clientèles 

étrangères, ce tourisme tout en poursuivant ses objectifs é co-

nomiques, permet une bonne intégration du tourisme internatio-

nal aux réalité s sociales et économiques du pays.  Dans cette 

alternative, l'indépendance économique et l'identité culturelle 

ne sont pas menacées. 

Avant de s'interroger sur l'optimalisation de l'approche 

toutistique,nous présenterons l'expérience touristique algé-

rienne dans ses deux approches d'avant et d'après lY76 et ~  

afin de dégager le type d'objectifs poursuivis et la nature des 

contraintes qui se posent à l'atteinte de ces objectifs. 

2 )  Les objectifs et les contraintes de l'approche touristique: 

Comme on l'a souligné, l;approche touristique de l'Algérie 

s'est traduite en deux prinCipales phases ou orientations: la 

première dans le cadre de la charte toul'istique de 1966 et l a 
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seconde par les orientations de la politique touristique con-

tenues dans· la chart e nat ionale de 1976*. 

a) Les objectifs et les contraintes de l'approche touristique 

dans le cadre d e la ~  touristique ae 1966: 

L ' objectif ecai t la clientèle étrangère; avec sa situa-

t ion géographique favorable  ( prox i mité de l'Europe et bon 

c l imat) et ses fortes potentlalite s touristiques ~  200 km 

de côte, désert immense et singulier, richesse du patrimoi-

n e ~  divers ité des sltesJ, ~ A  n e  pouvait rester 

indifferente a ux ret ombées ~ ~  que ~~  le tou-

risme.  La stratégie de l'approche tourist ique de ~  consi s -

talt à ruaorcer un developpe ment ~  pour les cllentè-

les inter nationales ayant po ur objectif l·entré e  d e devlses, 

la cré a tlOn  d-emplois et ~  de l'Algérie sur l e monde. 

Le développement touristique  d 'alors se ~  par l·amé -

nage ment de c e r tain s  points  t ourist iques supposé s  répondre 

aux att entes d'une clientèle etrangère cible pr évue. Gette 

démarche constitue le premier essai s érieux de  developpement 

touristique. La conjoncture écon o mique interne de l-épo que 

marquée par un ~  élevé et des oesoin s en devises pour 

amorcer l-industrialisation ont motivé le c hoix  de cet Objec-

tif. veci a été e ncouragé par la situatlon touristique favo-

rable da n s les pays du bassin méditerraneen et l'aspiratlon de 

l'Algérie à se tailler une part d e ce marcné.  Le  tourisme 

* La  c harte nationale de ~  a  é t é  complétée ~ enrichie par 

celle de 198b. 
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pouvait alors créer des emplois ~ couteux ~ contribuer à 

l·équilibre de la oalance des ~  LIEtat s'est chargé 

des r éallsations qui ont permis à ~  algérienne de 

se doter de structures d-accueil d·environ 15 uOO lits et ce 

par la mlse en place de vlllages touristiques balnéaires , de 

station s thermales, d'unité s climatiques et sahariennes. 

L-impact d e cet essai en nombre de touristes ~  se 

reflète sur le graphi que de la pa g e suivante: 
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vn remarque sur ce graphique que pour la période 1968 à 

19H3, le nombre de tourlstes se situe autour d e ~ O 000 tou-

ristes/an e n moyenne exception faite pour les années 1968 et , 
1969 qui ont connu un faible nombre de touristes du fait qu'à 

cette période les structures n ' étaient qu'en cours de mise en 

place. 1973, année au cours de laquelle d'importantes struc-

tures d ·accueil étaient parachevées, le nombre de touristes a 

augmenté d ' e nviron Ij 000 par rapport à l'anné e  pr é cédente; 

ceci a été aussi favorisé  par la tenue en Algérie de la confé-

rence des pays non -allgné s .  L'anné e 1975 a elle auôsi connu 

un nom ore de touristes relativement importan t ~  ~  dt 

surtout à la visite du president ~  en a lgérie, ce qUl a 

donné lieu à des ~  positives des médias français pour 

le pays; le nombre de touristes français est passé de 86 192 en 

~  à 121 190 en 1975,puis est retombé  à 83 391 en 1976 . 

~  est l'anné e où le nombre de touristes a atteint le chif-

fre très bas d e 184 795 et ce à cause des prises de position 

politique de l'Algérie et de la fermeture des r éseaux de trans-

port reliant le pays au Maroc. Aussi, on note une hausse si-

gnificative du nombre de touristes après 1980; ceCl est dQ à 

l'augmentation du nombre de visiteurs en provenance de ~  

à la suite de l·entente conclue entre les deux pays pour faci-

liter la circulation de leurs ressortissants; ceci a fait pas-

ser le nomore des touristes ~  de 59 ~~ en 1979 à 64 76j 

en 1980 et 97 630 en 1981. 

A considérer le faible nombre de touristes étrangers r é -

colté  e t l:instabilité de son taux ~  on peut avan-
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cer que cet essai de tourisme pour l'entrée de devises n'a pas 

apporté les résultats escomptés,surLout au regard des fortes 

potentialités tourisLiques de A ~  qui, avec la diffé -

rence de son Sahara, est prlvlléglée par rapport aux autres 

pays de la région méditerranéenne réputée touristique. A ti-

tre de comparaison avec les pays voisins, notons que le nombre 

de touristes étrangers accueillis par la Tunisie et le "aroc en 

1979 et ~  est respectivement de l 376 000 et l 400 000 pour 

la Tunisie et l 455 996 et l 520 000 pour le Maroc. (32) 

Pour les quelques touristes accueillis dans les ~  

touristiques, le secteur se devait d'importer en devises du 

matériel e t les services nécessaires à la mise en place de ses 

unité s et à leur fonctionnement, le pays n  étant pas à  l 'épo-

que en mesure de les fournir. 

"Dans les activités de service, le tourisme 
pr éconisé par certains comme oase d-une stra-
tégie de création d'emplois ne pouvait cons-
tituer une solution satisfaisante ni à cours 
ou plus long terme tant que l'économie natio-
nale nt étai t pas mieux intégrée. L' aute de ce 
minimum diintégration, la croissance de cette 
activité se serait heurtée à la logique "du 
Tonneau ,percé) des Dana1des" . v'est-à-dire 
~  dans l'obligation d1importer l'ensemble 
des produits et serviceo nécessaires pour 
oatisfaire l'accueil ~ la consommation des 
to uristes". (35) 

~  pour ~ de devises, les emplois ne se sont donc 

. pas creé s en abondance et à faiole cout. l"lOlnS de 17 000 per-

sonnes travaillent dans les ~  touristlques relevant du 
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secteur étatique, très faible chiffre au regard des emplois 

créés par ~  ( 960 000 ), l'industrie (  475 000 ) , 

le bâtiment et travaux publiques ( 609 000 ) . (34) 

Il faut noter que cet essai de tourisme international 

n'a pas connu de contraintes liées au capital de l'inves-_ 

tissement,mais plutCt des contraintes techniques e t orga-

nisationnelles. En effet, les enveloppes de 700 millions 

de dinars* et de 2,718 milliards de dinars" allouées au 

secteur respectivement pour les plans quadriennaux 1970-

1973 et 1974-1977,  n'ont pas été entièrement consommées 

du fait des retards dans les r éalisations. L'absence d'ex-

périence et de traditions touristiques, les carences e n 

commercialisation et organisation ont été les obstacles 

majeurs qU'a connu cet essai de tourisme international. 

_rotons également que d'autres difficulté s découlant des 

secteurs relié s au tourisme n'ont pas i n fluencé positive-

ment l'activité.  On  déplore jusqu'à date les carences 

du transport a érien, les formalité s  d'entré e aux frontiè-

res èt le système de change. Il y  a en effet peu d'in-

tégration entre le secteur tourisme et celui des transports, 

notamment a érien; ceci se remarque par le faible nombre de 

lignes a ériennes intérieures désservant les régions tou-

ristiques e ntre-elles ( le nord et le sud du pays ) .  Les 

formalité s d'accueil aux frontières sont encore" longues 

malgré les essais de facilitation. Enfin, le fort taux de 

change du dinar ~  ainsi que le prix élevé du produit 

( dn aux conts élevé s des r éalisations et la f orte taxation 

constituent un  handicap vis-à-vis des pays méditerrané ens 

concurrents qui offrent un meilleur produit en rapport 

* Un dollar Canadien équivaut environ 3,70 di nars a lgériens. 
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qualité/prix et qui disposent aussi d'une grande expérience 

touristique. 

Aussi, il faut souligner à  l 'époque et jusqu'à aujour-

d'hui, l 'absence de moyen s et de po l i tique commerciale pour 

l'attrait de grands flux touristique.  En 1983, l ' hotel-

lerie algérienne comptait seulement 26 663 lits répartis 

comme suit : 

Ta bleau 3 
Répart i tion du nombr e  d 'établissements, de chambres et 
de lits selon  l a  caté gorie d ' établissement en 1983. 

catégories Hombre % Nombre de '10 Nombre 
d ' établissements chambres lits 

< 

Luxe 3 2 1038 0 2245 

ère 
1- catégorie 20 14 2507 20 5013 

2è me cat égorie 51 36 6700 52 14762 

3
ème catégorie 32 22 1306 10 2300 

4
ème 
catégorie 37 26 1348 10 2343 

rrOTAUZ 143 100 12899 100 26663 

( source, Mi nistère du ~  urisme). 

La capacité hotelière et ses catégories montrent qU'au 

plan quantitatif comme au pla n qualitatif, il n 'existe pas 

encore de struct ures d'accueil nécessaires et adéquates 

pour l'attrait des grands flux de to uristes. 
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"La satisfaction de la demande globale ( natio-
naux et étrangers ) nécessitera une infrastruc-
ture d'accueil de 1000 000 lits en 1990 et de 
175 000 lits en 1999, estimation basée sur un 
séjour moyen d'une semain e par vacancier et 
d'une occupation pleine des installations du-
rant 6 mois de l'année." (35) 

Ces prévisions se basent sur un taux de départ en va-

cances évalué  à  5% pour la clientèle intérieure (36),soit 

900 000 vacanciers en 1979 et une augmentation de 10% par 

anné e (37) pour la clientèle étrangère qui se situe autour 

de 250 000 touristes/an. 

Etant destinée à une clientèle étrangère, la plus for-

te part de la capacité ~  mentionnée plus haut, soit 

environ 15 000 lit s des catégories les mieux classées ont 

été r éalisé s dans des complexes touristiques. 

Enfin, on peut estimer que ce premier essai de touris-

me international, s'il n'a pas abouti à son  objectif prin-

cipal d 'apport de devises et de création d 'emplois présen-

te toutefois un aspect positif dans la mesure où il a  per-

mis au pays de se doter d'une infrastructure touristique 

presque i nèxistante auparavant et aussi de tirer des con-

clusions sur les exigences de l'activité . 

b) Les objectifs et les contraintes de l'approche 

touristique d'après 1976: 

C'est la poli tique touristique actuelle qui s'inspire 

de la Charte ~  de 1976 . Contrairement à l'approche 

pr é c édente, l'intérêt de la nouvelle politique d 'après 1976 

est porté  prioritairement à la clientèle nationale et a 

comme objectif principal de développer un tourisme intérieur 



pour les algériens.  La politique actuelle met de l'avant 

le droit des travailleurs et des citoyens aux ~  et 

ell e  s e veut de faire du tourisme un moyen qui contribue 

à l 'amélioration du cadre de vie  e t au développement cul-

turel des i ndividus. 

AU  plan 2conomique,  l ' approche touristique actuelle 

tient compte de l'expérience passé e  e t cie l'ensemble des 

contrain tes, con traire.ne n t à la première appr oche qu.i e -

tait purement technique,  moin s  s ouciante des facteurs ~  

à l'environnement et des exigences de l 'activité elle- même. 

Le but d 'avant 1976 se limitait principalement au choix et 

à ~  de certaines ~  e n  un  produi t destiné 

à une c lientèle étrangère cible, croyant la r entabilité 

fon ction de l'ampleur des struc tures réalisées. C.est pour-

quoi la politi que touristique actuelle semble pluto t adop-

ter une approche de prudence vis-à-vis de l'activité et per-

çoit l'intérêt  économique du tourisme dans le développement 

des région s  non favorisées par  l 'agriculture, comme l e  sud 

du pays. 

La politique tourist ique d'après 1976 s'inspire de l'i-

déologie socialiste du pays en faveur du tourisme social com-

me droit des citoyens à  l'accès au repos et les liens béné-

fiques q U'il  peut tisser entre les populations des différen-

tes régions du pays. 

cette nouvelle approche s ' accomode ~  avec les con -

clusions de certains écrits sur les effets néfastes du tou-

risme inter national dans les pays du Ti ers-monde et égale-

ment avec les recommandations faites par l'organisation 



Mondiale du Tourisme (OMT)&t relatives aux avantages d'in-

sérer le développement touristique dans la dynamique r é -

gionale. 

Au plan aménagement, le caractère social du tourisme 

suppose la création d 'unités de vacances peu conteuses qui 

offriront en conséquence un produit peu cotteux accessible 

au plus grand nombre de citoyens. En ce sens, les villa-

ges de toile connaissent un développement important ainsi 

q u'à l'avenir,des programmes d'aménagement d ' hetels pavil-

lonnaires et de relais font  l 'objet d ' études. 

Au ~  et dans l'attente de ces futurs amé -

nagements, le secteur a ouvert ses centres touristiques 

à la clientèle nationale. Les contraintes de cette dé-

marche font l'objet de la problématique essentielle de 

ce travail qui s'intéresse comme on l'a souligné, à exa-

miner dans quelles mesures les structures touristiques 

jadis conçues pour des clientèles étrangères conviennent 

dans leurs différentes composantes à cette nouvelle clien-

tèle nationale? Aussi, comme élément sous-jacent à cette 

problématique, les structures existantes sont-elles en 

mesure de concevoir une animation touristique et socio-

culturelle à la hauteur de la tâche d'épanouissement et 

de développement culturel assigné e au tourisme national? 

Pour que la politique touristique actuelle soit effec-

tive, il est important de mesurer ses impacts par rapport 

à la r éalité e t au vécu du tourisme national, ainsi qU'aux 

besoins des usagers. C'est le principal objectif qui mo-

tive la pr ésente étude. 
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Enfin, à titre de comparaison, nous remarquons que les 
.objectifs et les actions que traduisent les deux approches 
touristi que s présentées ne montrent pas d!éléments complé -
mentaires,en ce sens que la seconde approche constitue une 
démarcation e t un important virage par rapport à la pre-
mière. 

Tableau 4 
Comparaison des objectifs et actions traduits par la Charte 
touristique de 1966 et la politique touristique de la Char-
te na t ionale de 1976. 
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Charte touristique 1966 politique touristique a prè s 1966 

priorit é à la client èle 
international e 

Réalisation de grandes 
installations touristiques 

produit à image nationale 

Intérêt à une clientèle 
é trangère exigeante (balnéai-
re) 

Concentration des investisse-
ments et du pouvoir de dé-
cision 

priorité à la clientèle 
nationale 

Réalisation de moyennes et 
petites unités 

produi t à image régionale 

Intérêt à une clientèle 
étrangère moins exigeante 
(circuits s ahariens) 

Dé concentration des i nves-
tissements et du pouvoir de 
décision 

Il ressort de la comparaison des objectifs et actions 
poursuivis par les deux approches touristiques étudiées, un 
ensemble d!éléme nt s ne présentant aucune compl émentarit é , 
mais plutOtune oppo sition. Ainsi, à la vocation purement 
é co no mique cont enue dans la Charte touristique de 1966 et 



basée sur un tourisme international,s'est substi t ué e  une 

vocation sociale e t culturell e  privilégiant la clientèle 

lla tioüale .  L'aménagement de grands celltres tourist i ques 

dans les actions de la première appr o che tourist ique est 

remplacé dans l a seconde par des programme s de pe t i tes e t 

moyennes unité s  d 'hébergement ainsi q U'une impo rtante im-

plantation de villages de vacances e n toile. 

Aussi, dans l 'approche culturelle qui f a i t usage de 

l a ~  on favorise la dimension régionale du 

produit par l a mise en valeur des ~  cultu-

relles afférentes à Chaque région , contrairement aux com-

plexes tour i s t iques ~  pr ésentent une structure fermée de 

commun e image,  non intégré e à l'environnement. 

r l  y  a également un e  tendance au transfer t  d 'intérêt 

à l 'égard de  l a catégorie des c lientèles étrangères ;  l'in -

térêt qui était au début favorable à une clientè l e  balnéai-

re exigeante  ,ui pouvait assumer les  coots de services 21e-

vé s , dOs aux co Ot s élevé s des r éalisations, semble aujour-

d 'hui se tourner vers un e  c lientèle étrangère moins exigean-

t e au plan  confort, pr é f érant l ' aventure et la prospection 

culturelle  e t ce par l'or ganisat ion du tourisme itinérant 

vers l e  s a hara. 

La  décentralisat ion de la gest ion des entreprises est 

à noter aussi quoi q u 'elle concerne  l 'ensemble des entre-

prises publiques de l ' Et a t .  La  s ociété Na t ionale algé rienne 

du 1:'ourisme et de l ' hotellerie ('\LTOUR) qui avait aupar avant 

l e monopole de la gest ion e t commercialisation  de  l'ensemble 

de l ' hCtellerie  e t services t o urist i ques ( à par t  l 'hotellerie 
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urbaine ), a été dissoute en 1983 et remplac é e par 18 peti-

tes entreprises autonomes dispersé es à tra vers le territoire e t 

siégean t sur les lieux de l'exploitation. 

Des pr é ro gatives o n t é t é accord é es é galement aux wilayas 

d é par t e ment r égionaux ) e t aux commun es e n ce qui a t rai t à 
l'initiative et responsabilit é des r é gions de leur tourisme . 

On note enfin e n comparaiso n e n tre les d eux approc hes 

t ouris t i q ues, q ue l' Etat q ui avai t dans la première a ppro-

c he la c harg e presq ue t o t ale du d é velop pement to uristique, 
se voit aujourd' h ui dans des difficult é s de co n tinuer seul 

e n ce q ui a t rai t à l'in vestisseme n t et à l'implantation des 

uni té s t o uris t i q ues e t de vacan ces. Les pouvoirs régionaux 

et locaux ainsi q ue les entre preneurs privé s nationaux so n t 
invit é s à cet effe t et dans certaines limites à partici per 

à la r éalisation de moyennes et petites unités hOtelières 

et ce, dans le cadre du sché ma directeur d 'aménageme nt t o u-

ristique é labo r é par le Ministère du Tourisme. 

c ) L 'approche t ouristique actuelle est-elle la plus opti-

male e n c onsidérant l.ensemble des contraintes et des 

moyen s ? 

En co n clusion à l'analyse de l'approc he touristiq ue de 

l' Al g érie et de son impact, nous essay ero n s d' é valuer l' ap-

proche touristique actuelle en tenant compte des moye n s e t 

possibilit é s exist a n ts et des co n train t es e t carac téris t i q ue s 

q ue nous veno ns d'analyser; c'est-à-dire que l 'on peut s'in -
t erro ger à pr é sent sur les o bstacles q ui se posen t à l'orga-
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nisation du développement touristique et l'ampleur qU'on 

doit lui accorder aujourd'hui pour l'optimaliser en f onc-

tion des contraintes et des moyens du pays. Faut-il re-

lancer un  développement touristique d'envergure pour re-

conquérir le marché  étranger et r éduire ainsi les besoins 

du pays en devises?  Pour ce faire, quels seraient les 

~  considérer et les obstacles à lever? 

Aussi e t surtout, pour traduire en fait le droit prio-

ritaire en tourisme et loisir reconnu aux nationaux , quels 

seraient les moyens à  entreprendre pour aménager des struc-

tures adéquates aux besoins?  Les touristes intérieurs ont -

ils besoin de s tructures d'accueil semblables et complé-

mentaires à celles des touristes étrangers ou plutôtdiffé -

rentes? Da n s le cas d'un besoin différent, quels seraient 

les é l éments dont il faudra tenir compte? 

L'objectif de ce travail comme il a  été dit, ne vise 

pas à trouver des r éponses à la première i nterrogation, 

mais dans le sillage de la deuxième qui touche au touris-

me national, il tente par une étude de clientèles à  exa-

miner les questions reliées à l'adaptation des structures 

touristiques existantes aux besJins de la r écente clientèle 

intérieure et ce, dans le centre touristique de Si di  Fred j 

choisi comme cas pour l'étude pratique. En ~  d'une 

manière globale la problématique du tourisme algérien, nous 

voulons introduire notre sujet en présentant de façon cri-

tique l'environnement dans lequel se situe notre étude e x-

périmentale. 
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Toutefois, s'agissant de l'évaluation de l'approche 

touristique actuelle, il convient de souligner son manque 

de pr écision et d'efficacité en ce qui  a trait à son vo-

let touchant au tourisme international; en effet, depuis 

la démarcation de 1976 qui  n e considère plus le tourisme 

i nternational comme objectif prioritaire mais secondaire, 

ni la politique touristique actuelle, ni l a  pratique de 

l'activité ne fon t montre d'objectifs précis ou de stra-

tégie efficace dans ~  domaine. Ce manque ~  au 

tourisme international fait que l'Algérie est absente 

aujourd'hui dans le partage  des recettes mondiales pro-

venant du tourisme entre pays évaluées par l'O. M. T.  à 

92 500 millions de dollars U. S . en 1980.  pour l'année 

1984-1985, seulement 15 000 touristes étrangers sont pas-

s é s  par les pr o c édures de l'Office National de la Promo-

tion Touristique (ONAT) chargé des ventes pour l'achat 

du produit algérien, chiffre insignifiant. 

Il faut noter que les orientations touristiques de 

la Charte nationale  n e  font pas état de désintéressement 

à l'égard du tourisme international et ce,ni dans leur 

formulation, ni dans leur interprétation (38); celles-ci 

accordent la priorité au tourisme intérieur sans pour 

autant négliger les apports positifs que peut apporter 

un tourisme international soigneusement planifié . 

L'expérience passé e et les exigences de l'activité 

montrent que tant que préalablement les questions reliées 

aux priorités économiques que l'on doit accorder au tou-

risme, la définition d'un produit compétitif, l'améliora-
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tion du domaine organisationnel, la formation d'un perso n -

nel hautement qualifié ne sont pas soigneusement prépar ées, 

-il serait encore risqué de se lancer dans une ~  de 

tourisme  i nter national de grande envergure. 

::ais ceci ~  empêch e  pas a u demeurant de tracer des 0'0-

jec tifs ~  e t de dresser des politiques commerciales e t 

~  afin de oromouvoir le tourisme international 

dans les structures ~  durant les périodes creuses, 

vu q ue les cOfiaitions clima t i ques e t géo graphiques du pa y s 

son t favo r a bles à ce genre d'action. I l faut  dire à ce 

sujet ~  la ~  de r a tionalisation des  entreprises 

tourist i q ues a donné lieu à d'importantes mesures de res -

tructuration ~ 1985 qui avaient pour  but d'assainir la ~

tion et de rentabiliser les i nstallations touristiques. Dès 

lors, il est  percept ible ~  les entreprises touristiques s ont 

plus soucieuses d'améliorer leurs recettes  e n dinars aux 

fins d'un oilan positif et moins préoccu.9,-,e s par les questio n s 

qui touchent à l'environnement concurren tiel international 

et l'int â gration intra-sectorielle des composantes de l'of-

fre. Si les recettes en argen t algérien son t facilitées dan s 

certaines entreprises par l'offre limitée et la forte deman-

de, notamment dans les lieux touristiques baln é aires durant 

la période estivale, l'absence d'un produi t  e t  d e services 

compéti tifs de "standing" international n e favorise pas 

l'attrait de la clientèle internationale qui est nécessai-

re à l'occupation des installations ,lorsque celles-ci son t 

quittées par les touristes intérieurs e n dehors des moi s de 

j uillet e t aoo.t. 



Le faible intérêt porté en général par la politique tou-

ristique au tourisme international s'explique en partie par 

les résultats peu probants qU'a récoltésla politique de tou-

risme international poursuivie avant 1976 , ce qui a fait ~ 

aujourd'hui on est en train d'adopter une approche de pruden-

ce vis-à-vis du tourisme comme source d'entré e de devises e t 

qU'on conçoit son i n t érêt dans une perspective sociale et cul-

turelle et ce, en le mettant à la disposition de la clientèle 

intérieure pour lui permettre de passer ses vacances et de 

connaltre les attraits culturels des ~  r égions du 

pays. 

Si l'appro c he de prudence à l'égard du tourisme interna-

tional est nor male et indispensable pour les raisons citées 

plus haut, celle-ci par contre ne doit pas ~ forme 

d'abstention  mais plutôt une recherche active d 'une formule 

efficace, profitable économiquement et respectant les carac-

~  du pays et son identité culturelle. Le caractè-

re exportateur du tourisme international, c'est-à-dire sa 

dépendance d 'une clientèle ~  doit pas ~  sures-

timé et considéré comme un obstacle insurmontable. 

" Le tourisme dans les pays en développemen t 
n'est pas plus dépendant que les autres sec-
teurs de l'économie de ces pays". (9) 

La conjonture économique du pays marqué e par un besoin 

e n devises d'une part et le souci de préserver l'indépendan-

ce économique et l'identité culturelle du pays d'autre part 

appelent  à une forme de tourisme international é conomi que-

mentrentable et en ~  temps socialement acceptable; 
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ceci signifie que la formule de tourisme international 

recherchée ne doit pas dépendre économiquement des mul-

tinationales étrangères, comme ~  doit pas avoir 

comme terrain des structures ou villages touristiques 

enclavés où les touristes étrangers viennent exclusive-

ment pour jouir de la nature et du paysage, sans qu'ils 

aient de contact avec les populations locales. Cette 

formule de tourisme i nternational peut prendre la forme 

d'un t ourisme social de marché ,développé en concomitance 

avec le tourisme int érieur. L'avantage de cette formule 

est r:u'en même temps  qU'elle poursuit ses objectifs écono-

miques, elle permet une communication culturelle entre 

visiteurs et visités. 

L ~  prioritaire porté par la politique touris-

tique actuelle au tourisme intérieur avec tous les avan-

tages qU'il procure dans la valorisation des loisirs et 

du repos des citoyens, présente aussi un aspect intéres-

sant dans l a mesure où le développement préalable du tou-

risme interne permet d'acquérir de l'expérience dans l'ac-

tivité et de pr éparer les populations locales pour ensuite 

amorcer un tourisme international avec une meilleure ex-

périence. 

;1ais l e droit prioritaire en tourisme et loisir re-

connu aux nationaux pour qu'il soit ~ doit être 

accompagné des moyens  nécessaires et ce,par l a  mise en 

place et l'aménagement de structures de vacances et de 

repos adéquates aux  besoins des différentes catégories 
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et couches sociales. 

Aussi, pour que le tourisme national puisse ~  

sa illission d'épanouissement de la personnalité et de  dé-

veloppement culturel, les i nstallations aménagées à cet-

t e fin aoi ven t  ê tre assort ies d'une struct u.re de loisirs 

e t  d'aniilla t ion enrichie e t  convenable. 

D'un autre cOté, l'entreprise touristique étant le 

mo ye n orgallisationnel de ces actions, celle-ci ~ ~ 

trer  q u'elle est à la nauteur  d 'offrir un service e t des 

prestatioJ s de qualité. 

Les rL ues tions  s a ulevées qui t o uchent au to urisme 

i n t érieur sont l e  principal tnème de notre travail. 



CHAPITRE IV 

La  c omposante c lien t è le, un élémen t  i lnportan t de 

la pr o olématiq ue to uristiq ue  algérienne 

Les ~  d e clientèles e n tourisme  n 'ont pas fait 

l'objet ci'i::cérêt  e n  Algérie, ûlalg r é la continge nce de la 

d e mande tourist i que e t  l ' é volution per ma nente des besoin s 

e t motivation s des usa gers. ~  !lote une seule etude faite 

par l '-:ffice :;a tion a l  d e l' " .. lirnatio. et d e la promotion 

(r: :'.-n e u 19 79 et "ui avait CUlnme objec t i f  d e  détermi n e r la 

d e!Ja nde ;Jote nl,ielle n a tiO;1ale e n tourisme par l'adminis-

trat.i.on d 'u," r::ûesti onnaire à 2100 répondants à travers les 

regiolls (lU .Ja y s .  Le doc uûiel1t faisan t ~ des r ésultats 

de l'en q uê t e  n e fait  pas mentio n du cnoix de l'échantillù:" 

du ~ des entrevues ou de l a ~  d e  traite-

ment s tatist i que. 

':.es pr i ncipales  conclusion s  d e cette  e nquê t e  s o n t que 

l a demande nati o nale e n tourisme e t vacance s est  évaluée à 

5 ; e t  q ue les structures d'accueil don t aurait besoin la 

~  alGérienne pour passer ses vacances seraient des 

IIoullgaloViII avec cuisine. Il a été t e n u cO;;lpte  d e ces deux 

considérat ions  da n s l.élaboration des prog rammes d'am<=na-

geillent  f ut urs pour  les touristes i ntérieurs. 

:stant  un e  c omposant e  importante du système de commer-

cialisation , la ~  doit ê tre cOlsidé r 2 e  d 'une fa-

ÇOll approfonciie  e l:  nJn seule lnent ,9ar le recueil aléatùire 



de ses suggestions et doléances comme le font certaines 

·unité s hôtelières en mettant à la disposition des touris-

tes des boîtes à lettres à la r éception. 

Le client ou le touriste est celui qui sera appelé 

à consommer le produit ou le service touristique mis fi-

nalement en ~  C'est une personne humaine qui aura 

c hoisi un tel pr oduit parmi d'autres selon ses motiva-

tions, ses gonts et ses moyens.  Les variables qui in-

fluencent ~ choix de même 1ue les facteurs qui appor-

tent sa  satisfact ion ne sont pas s t a tiques, mais contin-

gents et sujets au changement.  Le client ou le touriste 

est la fin ~  va permettre à une politique touristique 

de mesurer l'impact de ses programmes et ~ que c e 

soit pour un  but  é conomique ou pour un but social et c ul-

turel non lucratif. 

La probl ématique de la clientèle est une question de 

l'heure pour le tourisme algérien.  On la met de l'avant 

de façon indirecte (40) chaque fois que l'on évoque la 

faiblesse des prestations et des composantes de l'offre 

par lesquelles le touriste transite pour consommer son 

produit une fois acheté .  On remarque sur le tableau 2 

du troisième chapitre qui fait état du nombre d'entrées 

de touristes étrangers, ~  si l'on compare le nombre 

d'entrées de touristes étrangers entre 1969 et 1979, on 

constate qU'en 1969 le nombre de visiteurs atteignait le 

chiffre 213 053 touristes avec une capacité d'accueil de 

seulement 9 000 lits; en 1979, dix années après et avec 
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une capacité hOtelière de 16 000 lits, le nombre de tou-

ristes étrangers n'était que de 265 967. 

Ceci démontre que le nombre d'arrivées des touristes 

n'est pas comme on le pensait fon c t ion des capacités d'ac-

cueil seulement, mais i l est aussi rel i é à d'autres cri-

tères propres aux touristes  e t  qU'on peut mesurer par 

l 'étude de l'impact du produit sur leurs motivations et 

attentes. Da ns les années 70, l'Algérie a  bien  r éalisé 

des centres tourist iques de qualité, mais le mode de com-

~  et ce qui l'entourait comme prestations et 

services ne rejoignaient pas tellement les attentes d€ la 

clientèle. Ceci a fait  q ue le produit avait des diffi-

cultés à entrer en compétition avec celui des pays médi-

terrané ens concurrents ou contrairement à l'Algérie, 

l'expérience touristique est de rigueur. 

La variable clientèl e constitue à notre avis l'une des 

f acettes les plus importantes de la problématique touristique 

actuelle de l'Algérie. Quand on parle de la problématique 

touristique algérienne,on évoque de nombreuses c ontraintes 

tellesnue l e manque de structures d'accueil, les problèmes 

~  la réunion de l'investissement touristique, 

les moyens et délais de réalisation,mais on ne considère 

pas l'étude de la clientèle comme problème. On évoque sou-

vent cette variable quand on parle d'amélioration des pr es-

tations et qualité s de service, mais on ne l'approche pas de 

façon méthodique et approfondie. L' évolution de la clientè-

le, ses caractérist i ques, ses attentes, les facteurs q ui 
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l'influencent constituent sans doute un repère idéal pour 

tracer des objectifs réalistes et de les poursuivre de fa-

çon pratique. C'est elle, la clientèle qui détermine nor-

malement le choix des objectifs et la politique de commer-

cialisation plutOt que d'établir des politiques commercia-, 
les en se fiant trop à l'intuition et au "connu". Comme 

on l'a souligné plus haut, l'arrivée des touristes n'est 

pas déterminé e au fil des années par le nombre de lits 

seulement. I l  y  a d'autres facteurs qualitatifs et indi-

viduels qui influencent positivement au négativement le 

~  ~  de t o uristes et la durée de leur s éjour. 

L' étude des clientèles fournit un instrument efficace 

pour des ajustements de l'offre à la demande. 

Aujourd ' hui, alors qU'on tente de poser les premiers 

jalons pour concrétiser les orientations de la politique 

touristique contenues dans la Charte ~  et les re-

commandation s du comité central* relatives à la mise en 

oeuvre de plans et programmes pour la mise en place de 

structures d'accueil pour la demande intérieure, il nous 

parait important d'approcher, même cette clientèle natio-

nale,avec prudence. Notre hypothèse à ce sujet est que 

les structures à aménager à l'avenir risquent d'être i na-

daptées et inéfficaces si elles ne tiennent pas compte 

de la réalité et des besoins futurs de cette clientèle 

nationale qui sera appelée à y séjourner: 

" ••• La technique de l'aménagement touristique 
tend à établir aujourd'hui ce qui devrait être 
vrai dans 15 ou 20 ans. (41) 

*  Haute instance d écisionnelle du parti. 
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La clientèle touristi que, même int érieure, peut avoir 
des comportements différents si elle est devant un besoin 
de tourisme et de loisir ou devant un autre besoin de con-
sommation; c'est-à-dire que si la clientèle nationale n'est 
pas exigeante sur le marché de la conso mmation co urante, 
elle pourrai t l'être dans le cas de l 'aspiration au touri s -
me et loisir. Etant reconnu influençable par la mode, le 
besoin en tourisme qui est motivé selon les cas par la re-
cherche du nouveau, du différent, du confort ou du dépayse -
men t s'accommode peu avec l es i nstallations qui ne lui sont 
pas adapté es en temps et lieu. 

" En effet nous devons constater que le touriste 
est un être encore assez mé connu, q ue ses mo-
tivations profondes, q ue son comportement de 
vacancier nous échappent encore dans bien des 
cas. La caract éristique du touriste é tant sa 
mobilit é et l' évolution très rapide de ce sec-
teur font q ue nous parvenons que partiellement 
à maintenir une connaissan6e pr écise des im-
plications du tourisme, aussi bi en au niveau 
in t ernational, que national et r égional". (42) 
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En conclusion à la première partie de notre travail 

et à la lumière des considérations théoriques et pratiques 

étudiées dans les chapitres précédents, il nous est mai n -

~  possible de dégager certains éléments sous-jacents 

à  n o tre problématique principale qui est l'adaptation de 

l'offre touristique aux besoins de la nouvelle clientèle 

intérieure e t en même temps formuler quelques hypothèses 

sur l'étude pratique qui s'en suit sur les attentes, mo-

tivations et comportements de cette clientèle intérieure 

vis-à-vis de l 'offre touristique de sidi-Fredj choisie , 
comme cas d ' étude prat ique. 

Etant donné la conception et l'aménagement du centre 

touristique de Sidi- Fredj à des clientèles internationales 

et sa destination antérieure à des touristes occidentaux, 

il est fort  prob  .able que son r écen t changement de vocation 

par un intérêt  prioritaire à la demande intérieure n'a pas 

e n c ore été suivi d'une adaptation complète et adéquate de 

ses composantes touristiques aux attentes et besoins de la 

nouvelle demande intérieure. cette considération suppose 

donc un certai n effor t d'adaptation de la part des touris-

tes intérieurs aux composantes de l'offre du centre touris-

tique en question.  Si l'on considère d'un autre ~  les 

caractéristiques culturelles spécifiques au touriste al-

gérien comme  par exemple celles éno n c ées plus haut ~  

trait aux besoins des familles en intimité , services e t 

programmes convenables e n même temps à  l'ensemble de l'u-

nité familiale, il est ~  probable que cette adaptation 

pr ésentera des difficulté s au niveau de certaines compo-

santes de l'offre tourist ique. 
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Si les att entes des touristes algériens par rappor t 

aux attrait s tourist i ques de sidi-Fredj  sont ,uotivées par 

des bes o i n s  t angibles  e n touriswe, repos  e t loisirs, le 

s t anding et l a caractéristique "occidentale" de ce complexe 

tourist ique n ' écart e n t  pas des ~  symboliques d 'af-

f i rmation s ociale  e t ~  à un milieu de c ulture 

e uropéenne. 

!\U lliveau d e  l'entreprise o.ue constitue le centre tou-

ristique étudi2 , les mesures de rest rl'cturat iür; le 198j ~ 

les r é f o rmes o r g anisa tionnelles qui ont suivi ont-elles per-

mis de rehausser  l a  qualité du service et d 'adapter l e  mana-

g ement aux exigenceE nouvelles de l'activité touristique? 

AU plan de politique touristique et d 'objectifs so-

ciaux et culturels que poursuit l e tourisme na tion a l , les 

politiques dressées permettent-elles en p ratique un e acces -

sibilité des différentes couc hes sociales aux installations 

touristiques ?  L ' offre tourist i que e n général et les activi-

tés de l oisir et d ' a nimat ion e n  particuli e r  permett e n t-elles 

d'atteindre l 'objectif d'8panouissement de la personne e t de 

d éveloppe ment culturel recherché par l a poli t ique du tourisme 

national? 

ce sont là des hypothèses que l 'étude empirique de l a 

seconde  partie t entera de v érifier et des questions aux.....quel-

les des réponses seront recherchées. 



DEUXIEME PARTIE 

pour v érifier les hypothèses précédemment énoncées 

et afin de trouver des réponses aux questions d 'adaptation 

du produit touristique de Sidi-Fredj aux besoins de la clien -

tèle algérienne, nous avons procédé par une étude de moti-

vations et comportements d 'un échantillon de touristes na-

tionaux c hoisi dans ce centre durant les mois de juillet 

et aont 1986. L ~  s 'est faite par entrevues sur ques-

tionnaire.  L ' élaboration du questionnaire a  é t é  r éalisé e 

à partir de l'ensemble des dimensions inhérentes aux con-

cepts gén éraux du tourisme et à l'activité touristique tel-

le que conçue et "définie" en Algérie. Ces dimensions 

nous ont permis d'identifier des indicateurs relié s aux 

composantes du tourisme en général et à la pratique de 

l 'activité en Algérie, n otamment dans le centre en étude. 

Nous élaborerons sur ces questions d ans le chapitre 

traitant de la méthode de cueillette de données. 

Le centre Touristique de Sidi-Fredj: 

Le centre touristique de Sidi-Fredj est implanté dan s 

une zone touristique située à environ 30 kilomètres d e 

la ville d ' Alger. Ses structures d 'accueil comportent 3 

~  et des résidences familiales d'une capacité  répar-

tie comme suit: H~  Riad, 85 chambres; HOtel Marsa , 94 

chambres; TIOtel Manar, 374 chambres et les r ésidences f ami-

liales 654 lits. 



Ce centre constitue une entreprise touristique "Entrepri-

se de Gestion Touristique de Sidi-Fredj" qui  poursuit des ob-

jectifs économiques et qui se spécialise dans le produit bal-

néaire qui  a comme composantes l 'hébergement, la restauration 

et les activité s de loisir; l'entreprise s'occupe aussi de 

l 'organisation de Congrès et ~  pour les besoins du 

tourisme d 'affaire.  A côté des structures d 'hébergement ci-

t ées, on note 8 restaurants de 2 540 couverts/jour, une salle 

d e cinéma, 4 courts de tennis, et 20 boutiques offrant divers 

services, louées à des tiers. 

Le  port de plaisance de Sidi-Fredj avec ses 450 empla-

cements d'amarre constitue l'originalité de ce centre. 
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CHAPITRE l 

La Méthode de la Cueillette des données. 

La cueillette des données s'est faite à base d'entre--

vues sur questionnaire passées à des touristes nationaux 

qui ont s éjourné au centre touristique de Sidi-Fredj au 

cours des mois de juillet et aont 1986. 

1) Le q ue s tionnaire: 

Le questionnaire constituait l ' é l ément clef pour la 

~  des données. Il fut monté  minutieusement  pour 

trouver des réponses aux objectifs de la recherche pr éala-

blement fixés e t qui  consistaient à: 

- Dr esser un profil complet du touriste national de 

Sidi-Fredj dans ses différentes caractérist i ques socio-

économiques et qui ont trait au sexe, l'âge, l ' état civil, 

la profession, le lieu de résidence, le moyen de transport, 

la duré e du s éjour, l'expérience de voyage, le nombre du 

groupe de voyage, le niveau d'instruction, le reven u et 

le budget de vacances. 

- Analyser le processus de d écision du touriste national 

de Sidi-Fredj face au voyage. 

-Analyser ses attentes, motivations et besoins. 

-Analyser ses attitudes et jugements. 

-Examiner  l 'adaptation des composantes de l'offre tou-

~  par rapport aux attentes et besoins. 



-Evaluer les composantes touristiques du centre en 

étude au regard des attentes et besoins des touristes na-

tionaux. 

Les questions formulées dans le questionnaire et re-

prises en entrevue sont des questions dichotémiques, ques-

tions de mesures d 'intensité ou des questions aux réponses 

à ~  fixes. 

Pour atteindre les objectifs et sous-objectifs recher-

chés, le questionnaire a  é t é monté en tenant compte de l'en-

semble des dimensions et sous-dimensions afférentes aux at-

titudes des touristes durant leurs vacances, aux composantes 

du produit offert par le centre en question, ainsi que les 

problèmes de l 'offre touristique algérienne. (43) 

Le montage du questionnaire s'est fait suivant le che-

minement du tableau suivant: 
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Tableau5 Dimensions et objectifs du questionnaire 

Dimensions 

S o c i o-économique 

Décision 

Réservation 

Tr a n s po r t ut ilisé 

Distan c e 

Sous-dimensions 

Age-Sexe-Situation familiale-Prof es-
sion-Domicile-Moyen de transport-
Revenu-Budget-Scolarisation-Expé-
rience de voyage-Nombre du groupe de 
voyage-Durée du séjour-Pension-
Séjour hors saison 

Les déterminants du choix: 
Standing, image de marque, percep-
tion du milieu social-Disponibilité 
de places-qualité de service-
Qualité de l'hébergement-Qualité 
des repas-Formule de pension, prix, 
proximité du centre des parents ou 
amis 

-Accessi bilité 
-Efficacité 

-Avion 
- bâ teau 
- tr ai n 
-aut o bu s 
- vé h ic u le pe r so nn e l 
-taxi 

-Poids, i mportance 

Sous-objectifs 

-Segmentation de la cli entèle 
-Analyse selon chacune des 
données socio-écor.omiques 
-Connaître les opinions des 
personnes ayant une expé-
rience de voyage. 
-Connaître la zone d'attraction 
de Sidi-Fredj 

-Connaître les principaux déter-
minants et leur poids qui 
font qu'un touriste donné choi-
sisse Sidi-Fredj 
-Connaître l'image que se font 
les touristes du centre 

-Evaluation 

- Connaître les principaux moyens 
qu'utilisent l e s c lients pour se 
rendre a u centre et l' i mportance 
de c haqu e moyen 

-Mesurer l e degr é d' i mpor tance 
de la distance da ns le choi x 
de la desti nation de Sidi-Fredi 

Objectifs 

-Connaître le profil de la 
clientèle pour définir ou redé-
finir des politiques sociales en 
matière de tourisme -Elabora-
tion des politiques de commer-
cialisation (prospection de 
marchés, promotion, vente) 

-Connaître les points forts et 
les points faibles au sujet de 
l'attrait des clientèles par le 
centre 
Promotion 

-Amélioration 

-Commercialisation 
-Facilitation 

-Prospect i on de marchés selon 
l es régions. r 
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Dimensions 

Information 

Attentes (au 
niveau des 
vacances en 
général) 

Hébergement 

Restauration 

(  S ui t e ta b le a u 5  ) 

Sous-dimensions 

Moyens d'information: 
-Connaissance personnelle 
-Par l'intermédiaire des 
médias 
-Par les amis et autres 

-Changement et dépaysement-
Confort-Regroupement en famille 
et avec des amis-le calme et la 
paix-S'évader de la routine et 
des responsabilités quotidiennes_ 
Etablir des relations-Changement 
du milieu-Détente et repos-
Pratiquer des sports-Assister 
aux soirées socio-culturelles-
Visites des monuments 

Attentes et jugements sur: 
-L'adaptation aux besbins-Sce ~ 

Prix -Confort-Espace-Moderni-
sation-Familiarisation-Style-
Commodités-Vue extérieure-
Espaces verts de l'hôtel 

-Fréquence par jour 
-Attentes et jugements sur: 
-Horaire d'ouverture 
-Variété des plats, type de 
nourriture préférée. 
-Qualité et quantité de la 
nourriture 
-Prix 
-Rapiditité du service 
-Qualité du service 
-Accueil 
-Ambiance 
-Hygiène de la nourriture-
-Hygiène du personnel de service 

Sous-objectifs 

-Voir comment l'information 
accède aux clients 
-Si elle est complète 

-Connaître les principales 
attentes des touristes et 
l'importance de chacune 
-Connaître l'importance des 
attentes en matière .de 
tourisme sportif et 
~  

-Connaître les attentes et Juge·-
ments des touristes en matiere 
d'hébergement 
Importance de chacune des 
sous-dimensions dans la 
satisfaction 

-Connaître les attentes et 
jugements des touristes en 
matière de restauration 

-Importance de chacune des 
sous-dimensions dans la 
satisfaction 

Objectifs 

-Amélioration 
-Promotion 

-Politiques de commercialisation 

-Examen de 11 adaptation des 
structures d'hébergement aux 
attentes 
-Amélioration 
-Aménagement 

-Amélioration des horaires et 
menus 
-Adaptation de la restauration 
aux besoins 

-Occupation maximale des 
restaurants 
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Dimensions 

Loisir et 
Animation 

Hygiène et 
sécurité 

Accueil et 
services 

Dépenses des 
touristes 

Budget temps 

( suite t a bleau 5) 

Sous-dimensions 

-Degré de participation aux 
activités sportives, artisti-
ques et socio-cultureltes 
-Les pratiques non existan-
tes souhaitées à pratiquer 
-Accessibilité 
-Jugements sur l'animation et 
son organisation 

Jugements sur l 'hygiène et 
la sécurité dans les 
différents lieux du centre 

~  sur l 'accueil 
et les services 
à la réception des ~ 

aux restaurants et aux 
bars-cafés 

-Budget _ 
-Attltudes vis-a-vis des prix 

Pendant la journée, comment 
les touristes répartissent-ils 
leur temps (priorité): 
-A la plage 
-A l'hôtel 
-Au bar et café 
-Dans les lieux de loisir 
-En ville à l'extérieur du 
centre 

Sous-objectifs 

-Analyse des pratiques selon les 
catégories socio-professionnelles. 
-Connaître la participation, les 
besoins et jugements en matière 
de loisir et animation 
-Voir si la satisfaction en ani-
mation est reliée à la satisfac-
tion dans les autres composantes 
du produit 

-Evaluation 

-Evaluation 
-Poids de l'accueil et du 
service sur l'image du centre. 

-Connaître si les touristes 
font un budget et à quel degré 
ils le respectent. 
-Connaître leurs attitudes 
vis-à-vis des prix des prestations 

-Connaître le budget temps 
des touristes 

Objectifs 

-Connaître le type de culture 
(algérienne ou occidentale) des 
touristes 
-Amélioration et aménagement des 
pratiques 
. -Mesurer l'apport du loisir et 
de l 'animation dans le développe-
ment culturel et l 'épanouissement 
je la personne 

-Amélioration 
-Incidence de l'hyp,iène et de la 
sécurité sur la durée des 
séjours. 

-Amélioration 
-Incidence de l'accueil et du 
service sur la durée des séjours. 

Politiques de commercialisation 

Evaluation et critique des 
programmes d 'activité offerts 
aux touristes 
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Une fois élaboré, le questionnaire a  é t é enrichi par 

sa confrontation sur place aux dernières préoccupations du 

centre touristique étudié .  Avant ~  administré, celui-

ci a  é t é testé pour vérifier l'accessibilité et la compr é -

hension  de ses questions • 

2) L ' é chantillon : 

Aux fins de l'expérimentation, nous avons procé dé au 

choix d 'un é chantillon aléatoire  d 'une taille de 102 numé -

ros de chambres d ' hetel héber geant des visiteurs nationaux 

du centr e tourist ique de Sidi- Fredj qui  ont occasionné un 

déplacement de leur domicile et qui ont s éjourné a u moins 

une nuit dans les hOtels d u centr e . 

Dans le choi x de cet é chantillon, nous avons exclu 

la clientèle des r ésidences fami liales parce que dans cer-

tains cas, ses occupants sont des ~  permanents et 

dans les autres cas où la clientèle est "touristique", cel-

le-ci n ' a  pas ou peu de contact avec certaine s composantes, 

du tourisme telles que la restauration,  l 'accueil e t les 

autres services offerts en hOtel. 

Nous avons pris le soin de choisir un nombre égal de 

34 répondants pour chacun des 3 hOtels du centre,étant don-

n é que c haque structure hOtelière constitue une unité indé -

pendante; ceci est nécessaire pour une analyse statistique 

par hOtel. 

Après avoir retenu les numéros des chambres commercia-

lisées, nous avons pigé au hasard 34 numéros dans chaque 

hetel pour avoir finalement un é chantillon aléatoire de 
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102 numéros de chambres abritant des touristes nationaux . 
Nous avons prévu une liste de numéros subsidiaires pour 
remplacer au cas de besoin les non répondants, si le 
nombre des touristes interviewés aurait ét é inférieur 
au minimum statistique de 30 r é pondants pour chaque hO-
tel . 

3) Le déroulement des entrevues: 

Une lettre sign ée par la direction du centre a é té 
transmise à chacun des occupants des chambres choisies 
au hasard pour leur demander une dis ponibilit é de temps 
et leur expliq uer l'o pportunité de notre é tude . Ceci 
fait, les r épondants ont é té contact é dans leur chambre 
et les entrevues se sont déroulées le plus souvent dans 
le bar et salon de l'hOtel, parfois au restaurant et très 
rarement dans les chambres. 

Le passage des entrevues n'a pas conn u de grandes 
difficult és, même si les r é pondants n ' é taient pas habi-
tués à ce genre d'expérience; ceux-ci n'ont pas montré 
de réticence à l'égard de la plupart des questions du 
fait que cette démarche leur donnait le sentiment q U'on 
s'occupait d 'eux et leur permettait en même temps de 
s'ext ériorer en donnant leurs avis sur les carences de 
certains services et les problèmes qu 'i ls vivaient du-
rant leur séjour. Aussi , le niveau d 'ins truction é le-
vé des r épondants a facilit é dans plusieurs cas la cueil-
lette de l 'in formation. Nous avons not é dans la plupart 
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des cas une excellente collaboration des r épondants. 

Les inconvénients rencontrés l ors du déroulement des entre-

vues sont que d'une part comme les chambres étaient d'une occu-

pation double, il étai t  difficile d e choisir au hasard un répon-

dant par mi les deux et ce, dans le cas des couples marié s où le 

plus souvent pour des r aisons culturelles ou de capacité  intel-

lectuelle (  dans les cas o ù les femmes étaient peu instruites), 

c'est le mari qui  répondait aux questions. cette considé ration 

nous a amené à  é mettre certaines r éserves au sujet d e l'analyse 

statistique ~  les sexes. 

L 'autre i n convénient e s t  q U'une vingtaine de répondants 

ne se sont pas mon t r é s  dispo nibles a u  premier contact, évo-

~  pour cause le manque de temps; ce qui nous a amené dans 

certains cas à  reporter l'entrevue jus qu'à deux reprises . 

4) Le  traitement des données: 

A  l'opposé  d e ce à  quoi on s'attendait, nous  a vons obtenu 

un très fort taux de réponse  dans l a mesure où il y  a eu seule-

ment  2 non r épondants pour l'ensemble d e l'é chantillon des 10c 

personnes choisies.  Le  motif évoq ué par ces 2 non répondants 

é t a i t le "refus" de collaborer. 

Si nous avons retenu pour l'analyse l'ensemble des 100 ques-

tionnaires complété s et restants, ce n e fut pas  l e  mê me  c a s pour 

l'ensemble  des répo nses recueillies dans ces questionnaires. En 

effet, l'entrevue nous a permis d'éliminer certaines réponses 

'-) , 
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hâtives, hésitantes ou importunes. Ces répo nses se rapportent 

le plus souvent au revenu, à l ' i nstruction e t aux nombre de 

personnes partageant la c hambre d 'hôtel. 

Enfin , notons que faute de moye ns, nous n'avions pu élar-

gir notre é chantillon à une population d épassant largement_ le 

mi nimum s t a t i que requis, notamment dans l'hôtel El-Nanar ~ le 

nombre de chambres exploitées était supérieur à celui des deux 

autres hôtels.  La concentration d e l'activité touristique na-

tionale durant les mois de j uillet et aont ainsi que la durée 

mo y enne des s éjours des vacanciers de Sidi-Fredj qui dépasse 

une s emaine l i mi t ent cependant les risques qui se posent à la 

repr ésentavité de  l ' é Ch antillo n . 

Une fois les données fiables retenues pour l ' i n f érence, 

le traitement statistique s 'est fait à l 'aide de l 'ordinateur 

par l e  programme SPSS* . Pour l'analyse des  résultats, n ous 

avon s  procédé par les tests de fréque nce e t utilisé  l 'analyse 

de variance et l ' a nalyse factorielle . 

La  nature continue de nos variables explique l 'utilisa -

t ion de l 'analyse de variance pour identifier les corrélations 

entre certai nes caractéristiques des clients et leurs attitu-

des.  L ' analyse factorielle a permis de dégager les principaux 

profils des clients au chapitre des attentes et satisfactions. 

*  Statistical packag e for the social  sciences ,  Université de 

Chicago. 
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CHAPITRE II 

Ré sultatsL-Analyse et Interprétation des donn é es 

1) s tatut s o cio - é c ono mi q ue des r épondan t s: 

Le t rai teme nt et l'analy se des donnée s socio-é conomique s 

nous a do nné les r é sultats suivants: 

Tableau 6 Di stri b ut ion des r é pondan t s selon les 
c atégories d_' a g e 

Catégories d'âge cl 
.E... 

20 à 25 ans 6°1-10 

26 , 30 13% a an s 

31 , 35 36% a ans 

36 à 40 ans 20% 
41 à 45 ans 21% 
46 , 50 4% a ans 

51 ans et plus 0"1 / 0 



Tableau 7 
Distribution des r é pondants selon les catégories pr o fessionnelles: 

Catégories de professions 

Cadres supérieurs et professions libérales 

Cadres moyens 

Commerç a nts 

Techniciens, ouvriers spécialisé s 

Employés, ouvriers, agents de  service 

Etudiants, femmes au foyer, i nactifs 

--------

Tableau 8 

33% 

19% 

22% 

9% 
~~ 

7,,' 1  ) 

Importance des différents moyens de transport utilisé s  par les 
r épondan ts: 

Moyens de transport 

Vé hicule personnel 

Véhicule loué ou prêté 

Taxi 

Train 

Avion 

Bateau 

69% 

5>b 

6% 

2% 

14% 

4,,1 / 0 
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Tableau 9 
Distribution des r é pondants selon les r égions de leur prove -
nance ( domicile). 

Régio n s 

Al gé rois 
Intérieur ( Hauts plateaux et la r égion 

Immi grant à l ' é tranger ( Fran ce et autre) 

Oranie 
Constant i nois 

S ud ( Sahara ) 
Ext rême est ( Annaba et sa r égion 

Extrême ouest ( Tlemcen et sa r égion 

Tableau 10 

34% 
17% 
13% 

11% 
10% 

5C/ 
10 

Distribution des r épondants selon leur niveau d 'inst ruction 
(5 sans r éponse ): 

Niveau d 'in struction 

Primaire 
s econdaire 
Coll égial ou techni q ue 

Universitaire 

01 
.!2. 

1 , 1% 
16 , 8% 

27 ,4% 

54 , 7% 



L'élément le plus important que nous révèlent les r ésul-

tats du traitement des données socio-économiques est que les 

répondants dans leur plus forte majorité sont issus d'un mi-

lieu socio-économique favorable. En effet, seulement 4% des 

questionnés sont des simples employés', ouvriers ou agents de 

service contre 74% de cadres supérieurs, professions libérales, 

cadres moyens e t commerçants ( voir tableau 7  ) . 

Ces r ésultats nous montrent que l'accès des différentes 

couches sociales aux installations touristiques n'est pas en-

core deven u effectif en prati que et ce malgr é l'importance 

qU'accorde les textes de la politique touristique à cet ob-

jectif. Le  statut socio-économique favorable des répondants 

se mesure aussi en conséquenCe par le niveau d'instruction et 

le moyen de tran s port utilisé  par ces ~ 54,7%  des r é -

pondants ont un niveau d'instruction universitaire et 27,4% 

ont un nivea u collégial ou technique.  On note seulement 16 , 8% 

des répondant s  qui ont un niveau de scolarité secondaire et 

1,1% de niveau primaire. Si l'on compare le degr é d'instruc-

tion des répondants avec le niveau moyen de scolarisation en 

Algérie et notamment le fort taux d'analphabétisation qui é t ait 

évalué  à  47,2% en 1982 (44),on peut avancer que par rapport à 

la société algérienne en général, la clientèle du centre étudié 

est issue d'un milieu socio-économique très favorable. 

Aussi, 69% des répondants ont utilisé leur véhicule per-

sonnel pour se rendre au centre touristique de Sidi-Fredj a -

lors que le taux moyen de possession d'un véhicule personnel 

en Algérie a été évalué à 17%  pour l'ensemble de la P0 9u1a-

tion e n 1982 (45). 
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On note que 53% des répondants ont déjà séjourné à 5idi-

Fredj au moins une nuit duran t les cinq dernières années pr é -

c édant notre enquête. Pour les motifs que nous avons souligné s 

dans le cadre de la méthode de cueillette de données, nous n'ac-

corderons pas une grande importance à l'analyse par le sexe que 

nous considérons comme hypothéti que, faute de n'avoir pu  répar-

tir les r épondants f éminins et masculins en é chantillons équi-

libré s (85% des répondants sont des hommes contre 15% de femmes) . 

Le  nombre de lits étant largement inférieur à la demande 

potentielle, d'où la n écessité de l'occupation double des 

chambres, explique en  partie la tendance des administrations 

des t r ois hCtels à favoriser le tourisme familial (72% des r é -

pondants sont des mariés). 

Da n s cett e étude, nous n'avons pas établi de restrictions 

concernant la distance à parcourir et ce afin d'inclure la 

clientèle de la région algéroise ( venant de 30 kms et moins 

qui représente la plus forte proportion de la clientèle (34% 

des répondants) .  Aussi, nous avons inclu comme "touristes" les 

algériens r ésidant à l'étranger,vu qU'ils constituent eux aussi 

une part non négligeable (17% des répondants), soit le 3e rang 

par région de provenance. 

L'analyse des données socio-économiques montre également 

une étroite corrélation entre l'âge et le revenu où l'on note 

d'une manière significative que les revenus croissent avec ~  

77% des répondants sont âgés entre 30 et 45 ans contre seulemen t 

19% âgés entre 20 et 30 ans. La faiblesse des revenus pourrait 
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expliquer en partie le faible nombre de touristes jeunes de 
moins de 30 ans. 

Si d'après les moyennes des résultats obtenus on dressait 
un profil moyen du touriste national de Sidi-Fredj, nous di-
rons que c'est un homme, âgé entre 31 et 35 ans, de profession 
libérale ou cadre supérieur, de formation universitaire, pro-
venant de la région algéroise, voyageant avec son véhicule 
personnel et ayant un salaire ou revenu mensuel d ' environ 
5000 dinars ( revenu moyen des r épondants). On peut émettre 
certaines r éserves au sujet du revenu et de la profession de 
ce profil de client ; en effet, le revenu moyen de 5000 di-
nars ne correspond pas toujours au traitement mensuel d'une 
profession libérale ou d'un cadre supérieur. Cette dis pro-
portion entre la moyenne des revenus et celle des professions 
s'expli que par la r é ticence des répondants à divulguer le 
montant de leur traitement (18 sans ré ponse) ou dans certains 
cas à préciser exactement leur profession . 

En conclusion, si l'on "comparait ces résultats des don -
né es socio-é conomiques des r épondants au regard des objectifs 
sociaux poursuivis par la politique touristique contenue dans 
la charte nationale, nous diron s que le tourisme int érieur 
pratiqué dans le centre en étude ne favorise pas un accès é -
gal de toutes les couches sociales de la population aux i ns-
tallations. On note en effet parmi les cat égories sociales 
des touristes accueillis par le centre, l 'absence d ' un no mbre 
représentatif de travailleurs à faible revenu ainsi que de 
t ouristes jeunes ( les 15 à 30 ans re présentent le tiers de 
la population du pays, soit environ 7 millions) . Le mili eu 



touristique balnéaire a toujours été réputé en Algérie comme é -

tant un lieu destiné aux clientèles favorisées socio-économique-

ment; les politiques et programmes touristiques ~  qui ten-

tent d'élargir l'accès des différentes couches sociales de la 

population aux installations touristiques du pays ne semblent 

pas avoir apporté en pratique des r ésultats significatifs pour 

le centre touristique de Sidi-Fredj. Il serait important de 

connaltre si ce phénomène est v écu seulement au niveau du cen -

tre touristique étudié ou alors il concerne l'ensemble des com-

plexes touristiques du pays. Dans le cas où la clientèle vacan -

cière nationale serait majoritairement une clientèle de statut 

socio-économique favorisé pour l'ensemble des centres touris-

t iques du pays, il devient important pour atteindre les objec-

tifs sociaux de la politique touristique, de  permettre et de 

faciliter aux différentes couches de la population l'exercice 

de leur droit aux vacances et au repos. 

2) Attentes des répondants: 

a) L'analyse factorielle: l'analyse factorielle nous a  per-

mis d'identifier les principaux facteurs au c ha pitre des att e n -

tes e t jugements de la clientèle. Ces facteurs sont au nombre 

de 5 et se reflètent dans le tableau de la page suivante: 



Tableau i l : Résultats de l 'analyse factorielle. 

Facteur 1: Facteur 2 : Facteur 3 : 
Sociabilité Vs 
Confort 

Evasion, 
changement 

Repos en famille, 
confor t 

Facteur 4: 
(luali t é 

Variables Satu- Variables 
ra:tTOn 

Satu- Variables 
ratïon 

Age - . 82 Changement 
et dépayse-
men t 

Situation 
familiale 

.70 Changement 

Rencontrer 
du monde 

Confort 

Etablir des 
relations 

. 6 4 

-.65 

.50 

Nom de l'hôtel-.54 
de séjour 

Revenu 

Profession 

-.65 

• .56 

du milieu 
d 'environ-
nement 

Prix de 
pension 

~

ment en 
famille 

S ' évader de 
l a routine et 
responsabili-
t é s  quotidien-
nes 

. 79 Rencontrer 
du monde 

.66 Regroupe-

.42 

- .37 

.45 

ment en 
famille 

Détente et 
repos 

Importance 
h ébergement 

Importance 
environne-
ment ( vue 
de l 'hôtel 

Calme et 
paix 

Valeur si- 6 .24 Valeur  si- .5. 1 2 Valeur si-
gnificative g-nificati v e 

% de la ~ 

variance 

gnificative 

% de la 11.1 
variance 

ft 

% de la 
variance 

Satu- Variable s 
ratlon . 

-.35 (iualité hé-
bergement 

.52 Qualité 

. 63 

. 5 8 

.50 

• .53 

2 .76 

9. 8 

repas 

Image de 
ma r que 

Valeur si-
gnll'lcatlve 

% de l a 
variance 

satu-
ratlon 

. 8 7 

.68 

.47 

2 . 52 

9. 0 

Facteur 5: 
Satisfaction 

Variables 

satisfac-
tion,  h é -
bergement 

satisfac-
tion,  prix 

Satisfac-
tion vue 
de l 'hôtel 

satu-
r ation 

.80 

.68 

.54 

Satisfac- .36 
tion res-
tauration 

Séj our anté- - • .53 
rieur au 
centre 

Valeur 8i-
gnll1catlve 

~  de la 
variance 

2 • .59 

8 . 5 

o 
(\ 



ces facteurs peuvent se r ésumer de la façon suivante: 

~  premier facteur que l 'on peut oéno lumer "sociabilité 

versus conf o r t " et qui recueille l a  plus fort e valeur signifi-

cative (6,24) reg r o u pe  o e s variables qui montrent un segment 

d e  c lientè l e  recherchant la s ociaoilité , c'est - à -dir e  rencon-

trer ou monde  e t  établir d e s relations  mais qui D ~  pas 

d'importance au confort  o u  à la catégorie d .hote l où elle sé-

journe.  :e  s e gmen t  d e clientèle concer n e d'éviaence les jeu-

nes célibataires à  f a ible revenu. 

-,e secon d  facteur, qU'on a  appe l é  " Evasion, ~  

regroup e  o e s variables qui dégagent un  g roupe d e  c lientèle ~  

r e cherche beaucoup le c h angement et dépa ysement, le changement 

du milieu  d 'environnement, ~  de la r outin e  e t  d e s  res-

ponsabi l ités quoti diennes. ce segment de touristes ne recher-

che pas  l e reg roupement  e n famille e t accurde un e certain e im-

por t a nce a u  p rix d e la pe nsion .  La valeur significative d e ce 

fact eur e s t  3 ,12. 

Le troisième fact e ur q U' on a  dénommé " Re pos  e n famille, 

conf o rt" regr o upe des variables qui montrent un segmeüt de 

touristes accordant  beaucoup d'impor t a nce à  l a ~  e t re-

pos, à  l 'héberg ement, au reg roupement e n famille, à  l ' e nviron-

nement d e  l e ur hOtel ainsi qU'au calme  e t  paix. ce segment d e 

touristes ne recherch e pas de ren contrer du monde; il s'id enti-

fie logiquemen t aux couples mariés. c e facteur  a  un e valeur 

significative de 2 ,76. 



Le quatrième facteur se rapportant à "la qualité" regroupe 

des variables qui touchent à un groupe de touristes accordant 

de  l'importance à la qualité de l'hébergement, qualité des re-

pas e t  à l'image de marque. La valeur significative de ce 

facteur est de 2,52. 

Le cinquième e t dernier facteur a  trait à la "satisfac-

tion". Ce facteur recueille la valeur significative la plus 

faible, soit  2 ,39.  I l dégage  un segment de touristes qui n'ont 

pas séjourné antérieurement au centre touristique étudi é et 

qui sont satisfait s de l'héberge ment, du prix, de la vue de 

leur ~  et de la r estauration. 

b) Résultats et analyse des données relatives aux attentes: 

~  t raitement et l'analyse des données relatives aux at-

tentes des répondants de leurs vacances e n général et aux mo-

tifs Qui les ont incité à choisir Sidi-Fredj comme destination 

de vacances nous ont donné les r ésultats de la page suivante: 
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Tableau 12 
Répartition des attentes des r épondants de leurs vacances selon 
l'importance accordée à chacune. 

At tentes 

Dé tent e e t re pos 
Changement de milieu 
d ' environnement 
S ' é vader de la r outine et des 
res pons abilité s quot idiennes 
Le calme et la pai x 
Regr oupement en f amille e t avec 
des amis 
Etablir des re lat i ons avec des 
nouvell e s personnes 
Conna1tre l es caract éris t i ques 
culturelles du lieu visi té 
( mon uments , tradi t ions lo cales 
Pratiquer des a ctivit és 
physiques e t sportives . 
Assister à des soirées 
socio-culture lles 

Importance en % 

93% 
70% 

68 . 7% 

54% 
46;:6 

44% 

16% 

° 5 



Tableau 13 
Répartition des motifs qui ont incité les répondants au choix 
de Sidi-Fredj selon le poids accordé à chacun. 

Motifs 

Imag e de marque de Sidi-Fredj 

~  de l'hébergement 

Dispo n i bilité de ~  

Pr oximité du centre des 
parents  o u amis 

Distance à parcourir 

~  des repas 

Qual ité du service 

Pe nsion d e  s é j our à prix r éduit 

I mpo rtance en % 

75% 

~ 

55. 6% 

48% 

46.5% 

~ 

47. 8% 

21. 2% 

Au niveau des attentes d e s vacances e n  général, la 

d étente et le repos viennent au premier rang des attentes 

avec un taux d'importance de 93s(,. 1 'analyse r évèle de maniè-

re significative ~  l'importance acc ordée à cette attente 

croit avec l'âge des r épondants ~  pour les ~O à 25 ans 

cont r e ~ pour les 36 ans et plus ); de même, cette atten -

te est plus i mportante chez les marié s 197,2%) que chez les 

célioataires (77,3%). 

Les autres impo rtantes attentes par rapport aux vacan -

ces sont le ~ du milieu d'environne me n t \ 70%) e t 

l'évasion de la routine et des responsabilités quotidienn e s 

(68,7rj ). La  grande impor t a nce de ces attentes tien t son e x -
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plication du fait que la plus forte majorité des r épondants 

habitent de grandes villes surpeuplées où l'environnement et 

l e cadre de vie sont souvent difficiles. 

Ce qui frappe le plus dans les att entes des vacances des 

répondants, c'est le faible intérêt porté au tourisme culturel 

e t aux activités s portives, soit les plus faibles taux des 

attentes e nregist rés (16% pour l'assistance aux soiréessocio-

C I lturelles, 17% pour la prat i que des activités sportives e t 

~ pour la connaissa nce des caractérist iques culturelles du 

lieu visité . 

S'agissant des motivations du choix du centre touristi-

que de Sidi-Fredj comme destination de vacances, l'image de 

marque est le motif qui occupe la plus grande importance (75%) ; 

ceci ~  par la réputation touristique de Sidi-Fredj à 

l'échelle nationale et l'image touristique de renommée qu'il 

véhicule. Cette grande motivation accordé e  à l'image de 

marque d e  Si di-?redj n'exclue pas aussi le d ésir des r épon-

da nts à  un e affirmation sociale et l'aspiration à un séjour 

dan s un centre tourist i que de s t anding occidental. Da n s ce 

cas, ce n'est pas la consommation du produit touristique lui-

même Qui i ntéresse d'ailleurs le faible intérêt porté à la 

restauration et au service le confirme ) ,  mais plutôt "la con-

sommation du symbole" (46) que v éhicule le centre t ouristiQue. 

Soulignons aussi que les priorités accordéesà "l'imag e " 

et à "la qualité" mentionnées dans le Tableau 13 constituent 

aussi d'un e faç o n générale, des motifs prioritaires oui i nci-



tent le consommateur moyen à acheter un produit. (47) 

Les r ésultats auxquels on s'attendait le moins sont que 

des motifs aussi important s comme la qualité des repas et la 

qualité du service occupent les dernières motivations en i m-

portance qui on t ~  les répondants à choisir comme des-

t i na tion de vacances le centre en étude qualité des repas 

44% et qualité d u service 41,8%) . Ceci s'explique comme on 

l'a souligné,  par la grande importance accordé e à l'image ou 

au symbole du lieu plutôt q U'au pr oduit touristique lui-même . 

D'ailleurs même  l e  prix ,  é l émen t clef dans les motivations du 

choix d'un  prodUit  intéresse très peu. En effet, la réduc t ion 

des prix  faite  par une f or mule de pension revisé e dans le but 

de faciliter l'accessibilité au produit influence très peu le 

c hoix de Si di-Fredj par les répondants (21,2%, soit le der-

nier motif ) . Ces é l éments sont des caractérist i ques de la 

consommation ostentatoire. 

3) L 'héberge ment et la restauration: 

Le  trait ement et l'analyse des données concernant l'hé-

ber gement  e t la restauration  a donné lieu aux r ésultats de 

la pa ge suivante: 
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a) L'hébergement 

Tableau 14 
Degré d'importance et de satisfact ion des répondants par rap-
por t  à  chaque élément touchant l 'hébergement . 

El éments 

Un bon service d'étage 

Un bon prix de chambre 

Le con f or t de l a c ha mbre 

Pr ésence des commodités e t 
accessoire s dans la chambre 

.style modern e de la chambr e 

Es pace dans la chambre 

Vue extérieure de la 
c hambre 

Es paces verts de ~  

De gr é 
d'importance 

65. OCIo 

33. 7% 

83. 0% 

69. 0% 

23. 2% 

64. ~ 

54.0% 

74.0')6 

Degré de 
satisfaction 

35. 3% 

44. 9% 

21.2% 

12. 1% 

43. 5% 

60. 6% 

86. 9% 

81. 8% 

L 'hébergemen t constitue une composante essentiell e  en 

ce sens qu'il recueille 68% en intérêt par rappor t au choi x 

de Sidi-Fredj (  Voir Tableau 13 ) , soit le deuxième élément 

e n  importance derrière "l'image de marque". 

Les r ésultats du tableau ci-dessus nous  montrent que le 

taux de satisfaction par rapport à la con ception des structu-

res d'hébergement et à leur environnement  dépasse les attentes 

des répondants. pour le style de conception ( modernité  ) des 

c hambres, on a  un  taux de satisfaction de 43,5% pour un taux 



d'importance de 23,2%; la vue extérieure des chambres et 

les espaces verts des_hOtels recueillent des taux de sa-

tisfa c tion respectifs de 86,9% e t 81, 8% po ur des degr é s 

d'impor t a nce respectifs de 54% e t 74%. Et a n t donn é  que 

la clientèle provient en fort e  majorit é de grandes vil -

les surpeuplé es, il est d'évidence qU'elle recherch e  un 

environnement naturel ,  propice au repos. 

Aussi, le de gr é de satisfact i on  concernant le prix 

des chambres dépasse l e  t aux d'importance accordé à cet 

é lément ; 44,9% de satisfa c tion  po ur 33,7% en impor t a nce; 

le peu d'intérêt  port é  a u  prix  s 'explique d'Une part  par 

les  ajus temen t s  f a i t s à c e  sujet pour f acil i ter l'accès 

de s  t o uristes na t ionaux  a ux  i ns tallat i ons t ouristiques 

d u cen tre e t  d 'autr e  part ceci e s t ~  comme on l'a  s ou-

ligné ,  a ux revenus élevé s  de  l a  c lientèle. 

Si  l e  t aux de satisfact ion e s t  n e ttement supérieur 

aux a ttentes e n ce Qui a  trait au s tyle de conception 

des chambres, à l'environnement des hOt e l s  e t au prix , 

celui-ci est c on trairement, très f a ible et en de)a  des 

attentes en ce qui concerne le confort et les services 

offert s  en  matière d'hébergement: seulement 21,2% des 

questionnés sont satisfaits du ~  de leur chambre 

alors qu'On accorde à cet  é l émen t un degr é  d'importance 

de 83%. Aussi, le degré de satisfaction du s ervice d ' é -

t a ge est de 35,3% pour des attentes de 65,0%. La  satis-

faction des commodités  n'est  que de 12,1% po ur un de gr é 

d'impor t a nce de 69, 0% accordé à cet  é l ément,  ceci é t ant 
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dn au manque d'accessoires dans les c hambres. 

Le  milieu netelier, particulièrement  l 'hébergement po -, 
se des difficultés à l'accueil des clientèles nationales 

qui sont dans la majorité des cas des couples marié s (72%) 

occupant leur chambre d'hatel avec un, deux ou parfois trois 

enfants.  C'est ce qui explique le fait que seulement ~ 

des répondants trouvent leurs c hambres adaptées à leur s é -

jour. La surcharg e des c hambres à cet effet provoque des 

dégradations de matériel e t  c r é e des problèmes de mainte-

nance des équipeme nts hOteliers. 

En conclusion à l'analyse e t à l 'interprétation des 

données relatives à l 'héber gement, nous dirons que si l e 

standing des hôtels est satisfaisant pour les touristes 

n a tionaux, les services offerts en matière d 'héber gement 

ainsi que l 'adaptation des c hambres aux séjours n e rejoi-

gnent pas les attentes de ces derniers. 

rl serait  ?eut-être plus adéquat d ' accueillir la clien-

tèle familiale  avec enfants dans des villages de vacances 

ou des structures d,accueil adaptées à ce genre de clien -

tèle,plutOt  que da n s  des hOtels conÇus pour des objectifs 

tout à f a i t différents. 
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b )  La  Restauration: 

Tableau 15 
De gr é d'impor t a nce e t de satisfact ion des répondants  par 
rapport à  cha que é l ément touchant: la restauration . 

92 

El émen t s De gr é 
d'impor t a nce 

De gr é  de 
satisfa c tion 

variété de s  plat s 720/ ,0 27% 

n ua l i t é de l a nourriture 88% 30% 

0,uanti t é de l a  no urriture 58% 60% 

Le prix des repas 41% 40, 5% 

Ra pi di t é d u service 62% 14% 

Qualit é d u  s ervice 85% 20% 

Accue i l au r e s t a urant 9lfo 49% 

AGloiance du rest a urant 52% 47% 

L'analyse n'a pas f a i t ressortir de correlation s signi-

ficatives e n  ma tière de restaurat ion.  Si  l a restauration ne 

r e cueille qU'un  taux de 44% dans les  mo tivations du choix 

de  Sidi-Fredj comme destina t ion de  va c ances ( voir Tablea u 

13 ), l e s  r ésultat s de l'analyse des données concernant  l a 

rest a uration montrent cepe ndant une c lientèle exi geant e ~  

accorde une  très grande importance à l,accuei l  a u restauran t 

( 91%) ,  à  l a  qualité du service ( 85%) ,  à la varié t é des plats 

( 72%) et à la rapidité du service ( 62%) . 

Hormis un e  s a tisfact ion rela tive pa r  r apport  à la quan ti-

t é de l a  nourriture et au prix des repas, les  a utres é léwen t s 

de satisfaction se situent e n deç a  de s attentes. Les plus 



faibles taux de sati sfaction recueillis concernent la r a -

pidit é (14%) et la qualité (20%) du service. 

rl convient de no t er aussi la nature des res taur ants 
qui ne sont pas adapt és à une client èle de type vacancière . 
Cette carac téristi que vacancière de la client è l e suppose 
une adaptation du servic e e t des menus aux besoins des tou-
ris tes es t ivant s q ui sont dans plusieurs cas ,le servic e ra-
pide e t l e menu l éger. Le be soin de nourriture légère et 
du service rapide expli que en partie l'affluence des tou-
ris t e s vers le s baraques de " Fas t - Food" voisines des hCtels . 
Un e s pécialisat ion de certains r e s t aurants du cen t re touris-
ti q ue dans la nourri ture l égère et le service rapide est donc 
né cessaire aux besoi ns des touristes est ivants. 

rl y a aussi les mot ifs c ulturels qui font que beaucoup 
de fami lles n 'appr écient pas les re pas a u restaurants pour 
des r ai s ons d ' in t imit é . Le postulat faisant état que pour 
des r aisons culturelle s e t d !int i mi té les familles algé -
riennes pr é f èrent des s t ructures d'accuei l incluant une c ui -
sine pour leur permet t re de pr éparer leurs re pas à l'inté -
rieur de leurs r é sidences (48) semble se con firmer: seule-
ment 20, 2% des r épondants trouvent l es restaurant s pro pices 
à des r epas en famille. 

En conc lusio n s ur les composantes hébe r gement et res-
taurat ion et à la lumière de s taux de satisfaction de s r é -
pondant s enregis t r é s, on peut dire que les pr oblèmes re n-
cont r é s ne co ncernent pas la conception et le style des hC-
t els e t r es t aurants mai s pl utCt c!est l a dimensio n du "mana-



gementll et du service qui fait défaut. Il appartien t à l'en-

treprise de déterminer si l'origine de ces problèmes se si-

tue au niveau de la f ormation du personnel, des attitudes du 

personnel ou autres. 

4) Activités de loisir e t  a nimation : 

'Tableau 16 
Taux de  participation des répondants aux activités de loisir, 
spor t  e t culture. 

Ac tivités 

natation 

Lec t  ure 

Assis t a nce aux soirées socio-
culturelles 

plaisance 

Té l évision 

Te nnis 

planche à voile 

plongé e 

~  

,ski naut i que 

Taux de par ticipation 

85,9% 

51,6% 

27, ~  

22,3% 

8 , 1% 

3 , 0% 

1 , 0% 

0 , 0% 

0,0% 

0,0% 
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Tableau 17 
Activité souhaitées selon le degré d'intérêt accordé  à 
c hacune. 

Ac tivités  e nvisagées 

Promenade e n ~  

plan c h e  à  voile 

Pl ongée 

~  

volley -ball 

Excursions g uidées 

Football 

De g r é d'intérêt 

92 , 0% 

47,0% 

39,0% 

.58,0010 

34,0% 

32,0% 

24, 0% 

Les a nalyses de fréquence e t  de variance montrent que 

l 'activité l a  plus ~  est la natation (85,9%) et 

que celle-ci d écroit d 'une manière signific ative avec ~

Ge. La seconde activité la plus pr atiquée est la lecture 

(51, 6%) r ui  pren d de l'impor t a nce de façon s ignificative 

avec l'é l é vation du degré d'in s truct ion. La troisième 

a c tivité e n  importance est l'assistance aux soirées so-

cio-culturelles organisées par le centre ~  l ' ana-

l yse fait ressortir d'un e manièr e significative que cette 

dernière activité est moins pratiqué e  chez  les marié s 

(19, 7%) n ue  c hez les célibataires (54, 6%). 

La plaisance vient au quatrième rang (22,3%). La 

tél évision  n ,est regardé e  q u'à seulement (8, 1%) . ceci 

~  par l ' a bsence de r écepteurs dan s les chambres 



et salons des hOtels, ce ~  fait ~  la ~  de cette 

activité suppose la possession de son propre r écepteur. La 

faible participa t i o n au tennis (3%) e t à la pla n che à voil e 

(1%) se justifie en partie par l'annulation des cours pro-

grammé s  par le centre à cet effet . 

L'intérêt des ~  à certaines activités au cas 

où elles seraient  o r g a nisées o u développées par l'entre-

prise a  donné l ieu a u  taux de 92% pour les promenad e s  e n 

mer ~~ c hez les femmes et 30,6% c hez les ~  ~ 

pour la plan c h e à voile, 39% pour la p longée sous-marine 

e t 38% pour  l 'éruita.tion. 

L'intéret por t é au tourisme culturel est de 32% dan s 

le c adre des visites guidées vers des lieux historiques  e t 

monumen taux; on n o t e  que l'intérêt à cette pratique est 

plus élevé  chez les touristes nationaux i m:ni grants(92%) 

e t  l'anal yse de la variance montre qu'il ~  de fa-

Çon significative avec l ' é l évation du niveau d'instruc-

tion des répondants. Si  l 'analyse par le sexe s'a v ére-

rait fiable, 60% des femmes s'intéressent à ces visites 

guidées contre seulement 26% d'hommes. Cette dist i n c tion 

au niveau des attentes en loisir des femmes de celles des 

hommes peut poser des difficultés  dans la programmation 

des activit é s en raison des caractéristiques culturelles 

de la famille ~  ( cellule familiale non frag -

mentée comme dans les sociétés occidentales ) ~  le plus 

souvent nécessiten t des activités qui c o n vienne n t en 

m!me temps a u couple ou à l'ensemble de la famille. 
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NOus remarquons aussi que  llintérêt  des répo ndants aux acti-

vit é s souhaitées à d ével o pper est moin s  important pour les spor t s 

po pulaires (  Football 24% e t  volley- baIl 34%  ) q ue  pour les sports 

"dlé l ite" tels q ue .la plan c h e à vo ile ( 47%) e t  l ' é quit a t i o n (j3%). 

Ceci peut s'expli q ue r  par un d ésir de distin c t i o n  e t  d l affirmat i o n 

social e  par la r é f é r e nce à des  a c tivit é s  l e  p l us  souven t  pr a t i q ué e s 

par des touristes occid e n taux. Ce d ésir de réfé r e n c e aux ~  

occidentaux ~  est  ma nifest e  c hez les touristes nationaux  n l&ma -

n e pas  s eule ment d e  l a demande de ces derniers mais i l est ~  

avivé  pa r  l ' o f f r e  e u loi sir et ani mation elle-même q ui suppose 

un e adap t a t ion à e s touristes aux a c tivités  prog r a mmée s  par l len-

t r e prise . E ~ e f fet,  l e  c h a n g e me n t des  polit i q ue s  commerciales 

d e l'entr e pr i s e  pa r le t ransfe r t de l lintérêt  priorit aire de l a 

c l i entèle étrangè r e vers la clien t è l e  n a tiona l e  n ' a  pas é t é sui-

vi  pa r  une modific a t ion e t  un e adapta t ion des activit é s  d e loi-

sir e t  d lani ma tion . Ceci se r e ma r q ue  dans les a c tivit é s  pr o gr a m-

~  dan s les broch ures de publicit é et de  pr o mo tion  d u  centr e 

ainsi q ue  d ans l a  prati que d e  l'an i ma t i o n . Les " d i n ers d a nsants" 

e t  da n s le c entre t ouris t i que voisin ,  des a c tivités comme  " ll[iss 

zéralda " ne s o n t  que des sté réotypes occidentaux  d e  nature s uper-

fici e lle qui  n e  rejoignent pas l a  mission d e cultur e  e t  d e socia -

bi l i t é  assig n é e au tourime  n a t ional. 

Le  c onte n u culturel des a c tivités  d e loisir et d e  l lanimati o n 

d o i t  ê tre efficac e  po ur la cré a tion dlun  c limat de d étente  f avor a -

b l e à l'é pa nouissement et à la sociabi l ité des touristes. :Si  l Io n 

considère llé c a r t  e xistant  entre l a  première a c tivité pratiq ué e 

q ui est la n a t a t ion (85, 9%) et les deuxième  e t  t r o isième a c t ivi-

~  rui son t la lectur e (51,6%) e t llassist a n c e  a ux  s oiré e s  s ocio -

cult urelle s ~~  o n peut  affirmer qule n  de h o r s de la nata.tion 

e t des  pr o me nades sur le Quai, i l  n l existe pas d l a ut res ~  
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significativement attrayantes pour les touristes, d'ailleurs 

ceci s'observe à l'oeil nu. 

Le manque d'intérêt aux activité s de loisir n e s'expli-

que pas seulement par la faiblesse du conten u des activités 

or ga nisées mais il relève aussi des mentalité s de la clien-

t è l e nationale; en effet ,  da ns les attentes générales des 

répondants en matière de vacances ( voir Ta bleau 12), nous 

avons vu que l'intérêt est  peu porté à la ~  des ac-

tivité s  sportives (17%) ainsi qU'au domaine socio-culturel 

(  16% pour l'assistance aux soirées socio-culturelles e t 38% 

pour la connaissance des ~  culturelles du 

lieu visité). 

L'incitation aux activités  s portives et socio-culturel-

les passe par la mise e n place d'activités répondant aux 

intérêt s des t ouristes e t assorties d'équipements sportifs 

et sQcio-culturel s adéquat s ainsi qU'une a nimation adapté e 

aux cara ctéristiQues culturelles des touristes nationaux. 

L'atteinte de cet objec tif suppose des moyens matériels e t 

financiers conséquents, ainsi que la présence d'animateurs 

socio-culturels professionnels pour l ' élaboration et l'en-

cadrement des programmes d'animation. cette question n,est 

pas la responsabilité de l'entreprise de Sidi-Fredj, mais 

c,est aussi celle de l'office Na tional de la promotion e t 

de l'Animation  Touristique CONAT); elle relève en général 

des contraintes matérielles et organisationnelles qui se 

posent à la mise en application de la polit ique culturelle 

globale du pa ys. 



5) sécurité: Le traitement des données touchant à lasécurité 

des répondants a donné lieu aux résultats ci-a-

près: 

Tableau 18 
Répartition des lieux selon le degré de s écurité . 

Lieux 

Restaurant 

Bar et Cafétéria 

H~  

Lieux de loisir 

plag e 

Artères du centre 

Degré de s écurité 

91% 

~ 

67, 7% 

63,8% 

57,2% 

56,1% 

Les r ésultat s  montrent que le degré de sécurité des 

r épondants au centre touristique étudié est satisfaisant. 

On remaroue que le sentiment de s écurité diminue lorsqu'on 

se trouve à l'extérieur de la structure hOtelière. L'ana-

lyse de la variance n'a pas fait ressortir de corrélation 

significative en ce qui concern e la variable s écurité .  o n 

note cependant d'après les r ésultats pr ésentés, une amélio -

ration remarquable dans le sentiment de s é c urité des tou-

ristes nationaux. En effet, le milieu hCtelier qui était 

jadis entaché de préjugé s et souvent réputé comme  étant un 

endroit insécure et mal fréquenté (49} devient aujourd'hui 

dans la psychologie des familles un lieu de repos et de va-

cances ~ l'on se sent en s écurité dan s ses rap ports avec 

les autres. 
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6) séjour hors saison: 

L'occupation des i nstallations touristi ques e n dehors 

de la période estivale est  ù n  problème que connaissent la 

plupart des entreprises touristiques du pays, quel que 

soit le produi t dans lequel elles se spécialisen t .  Avec 

la poli t i que touristique actuelle favorable a u  tourisme 

intérieur, des tarifs promotionnels intéressants sont of-

ferts par les entreprises aux usagers du pays et ce, afin 

d'inciter la clientèle nationale à occuper les installa-

t ions  durant les périodes creuses. Cette d émarche qui a 

commenc é  s eulement  depuis q uelques années n e trouve pas 

facilement l ' é cho att e ndu, vu que dans les mental ités et 

h abitudes de voyages, le tourisme se fait pendant la pé-

riode estivale s eulement . 

Dans la pr ésente enquête, seulemen t ~  des répon-

dants  ont émis un avis favorable pour des séjours hors 

saison et ce, dans les proportion s suivantes: 51, 5%  sont 

favorables à des séjours toutes saisons, 33, 3% a u  prin-

temps, 12,1%  e n automne et 3% e n hiver. parmi ces r é -

pondants , 5j,5% seulement accepteraient une formule de 

paiement globale i ncluant le ~  de tous l e s services. 

rl faut souligner que la formule d e  pe nsion adoptée par 

l'entreprise d e  S i di-Fredj n'a pas fait  l 'objet d 'un g rana 

intérêt de la part de la clientèle ( seulement ~ ) et 

ce malgré les r éductions q U'elle comporte. Ce ~  d'in -

térêt est surtout justifié par le besoin  d 'aut onomie et 

de liberté  chez l a clientèle vacanciè r e qui ne veut pas 

dépendr e obli6atoirement d ' un ensemble de prestation s et 
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s ervi ces propos é à l 'avance par  l ' un ité hôtelière. cette carac-

téristique ne concerne pas seulement la clientèle de Sidi- Fredj 

mais elle est observé chez toute clientèle ~  aujour-

d 'hui d ' une façon générale: 

" La demande se dirige progressivement vers 
l 'offre de services permettant une plus 
grande liberté dans le temps et l 'espace, 
limitant le volume des voya ges à f orfait 
destinés aux "new-comers" et aux touris-
tes à faible pouvoir  d 'achat. " (50) 

L 'analyse de la variance montre d 'une manière significa-

tive une corrélation logi que qui fait  que plus la région du 

domicile des répondants est éloigné e ,  plus l ' i n t érêt à des 

s éjours e n  basse saison est faible.  Aussi,  l ' a nalyse r évè-

le que l ' intér ê t aux s éjours e n périodes creuses est plus 

grands c hez les moin s de 30 a n s  que c hez les 30 ans et plus; 

ce qui signifie a ussi que cet intérêt est  91us important chez 

les répondants à faible revenu que chez les autres à revenu 

élevé . 

snfin, notons que les tests de varianœde l 'analyse par 

hôtel n 'ont  pas fait ressortir des é l éments significatifs d'im-

portance auxquels on s'attendait. 



CONCLUSION 

L 'étude de la clientèle touristique alg érienne à Sidi-

Fredj  nous a  permis de dégager des éléments spécifiques au 

touriste algérien vacancier en milieu hOtelier. cette étu-

de première dans son genre a  permis d e dresser un por t r a i t 

assez complet des attentes, motivations et attitudes du 

touriste ~  pa r rapport à l'ensemble des composantes 

du Tourisme.  c ette démarch e  contribuera à l'élaboration des 

polit i ques touristiques et de c o mmercialisation. 

L 'étude a montr é un pr ofil de touristes issus majori-

tairement d ' un ~  sOCio - é conomique favorable e t l'ab -

sence d'un nombre repr ésenta tif d'ouvriers et employés à 

faible revenu. cette  considération nous amène à poser la 

quest ion suivante:  c ette caractéristique est-elle obser-

v é e  uniquement dans le centre touristique ~  ou alors 

concerne- t -elle l'ensemble des milieux touristiques du pays? 

~  cas où l'ensemble des structures touristiques du pays 

accueillent presque exclusivement que des clientèles de 

milieu socio-é conomique favorable, on peut dire que les 

objectifs sociaux de la politique touristique en faveur des 

vacances pour l'ensemble des couches de la population ne 

sont pas encore atteints. 

AU niveau des motivations et attentes de la c lientè-

le, si l'étude a  f ait ressortir des beso i n s tangibles  e n 

vacances e t repos, elle a mis aussi en évidence des moti-

vation s  d ' affirmation sociale e t de r é f érence aux modèles 



culturels étrangers. Cette dernière caractéristique a  été 

observée particulièrement dans les attentes en loisir et 

l'aspiration symbolique à l'image touristique occidentale 

que véhicule Sidi-Fredj. r l faut dire que cette caracté -

ristique éloigne l'atteinte de l'objectif psycho-social 

du loisir tourist ique qui est l'épanouiSqement de la per-

sonne e t la sociabilité des touristes. 

" I l sert (le voyage )  à affirmer que l'on 
suit la mode mais on en revient plus fati-
g ué s ~  l orsque l'on est parti et ses r é -
sultats ~  sur la santé spirituel-
l e et physique de l'individu se transfor_ 
men t en une ~ d'effets négatifs qui ag-
gravent le dé s équilibre pr éexistant au 
voyage, conséquence de la vie quotidien-
ne". (51) 

AU plan de l'adaptation des composantes de l'offre aux 

besoins des touristes, nous avons souligné le nécessaire 

ajustement des services en héber gement et restauration aux 

attentes des touristes vacanciers, ainsi que l'adaptation 

e t l'enrichissement du conten u de l'animation et des acti-

vité s socio-culturelles programmées par Sidi-Fredj. AU 

sujet de l'adaptation des structures de Sidi-Fredj aux be-

soins des ~~  l'élément le plus impor t a n t 

que l'étude a ~ ~  c'est que l'ajustement n écessaire aux 

besoins des ~  ne concerne pas l'aspect physique des 

installations mais il relève plutOt des problèmes de "manage-

ment" et de service comme on l'a souligné au chapitre de 

-l'hébergement et de la restauration. 

cette c onsidération nous amène à poser la problématique 

organisationnelle ue l'entreprise. La faiblesse d u  xanage-

ment et du service au niveau de l'offre touristique algérien -



ne n.est pas un  problème ~  mais il c o nstitue  pluto t 

le noyau de la problématique touristique algérienne que les 

r écentes mesures de restructurat i o n tentent de c orriger. 

T,es carences soulignées que c o n nait le tourisme ~

rien au üiveau du " manag e Lne n t' l e t du service sont l e re-

flet des difficultés  o r g a nisationnelles e t  Ù'i!ltégration 

que nO.lS avons mises e n  evidence dan s  l 'analyse de l'impact 

de l'appr o c h e tuuris t i q ue algérienne ~ nous avons ~ 

qU'en raison de l ' a osence D' un  pr oduit compétitif au plan 

i n teré1.a t iùnal, le nOillbre d'en t r ées de touristes é trangers 

n ' é voluai t  pas e n  fonction de l'augmentati o n du nOLabre de 

l i  t s . 

T,a pour sù.i t e  des o bjectifs tracé s par les  r écentes 

mesures de restructurat i ùll qui  t ente n t de pallier à ces 

carences ne doit  pas se faire dan s  l e seilS d e  l'amélio -

ration  des recettes des e n treprises  touris tiques en ar-

g ent a l g érien , mais surtout dans le but d ' offrir un pr o -

duit ~  répond aux normes e t exigences de l'activité 

touristique dans  l e  monde. 

Enfin , ce travail COLame il a  é t e  dit, jette les ja-

l ons pour d'autres études de clientèle q ui  permettront de 

relldre c o mpt e  des aspirat ions  c h angean tes des t o uristes  e n 

vu d e fixer des objectifs de c o mmercialisation plus pr écis. 

rI serait peut-être intéressah t que c haque entreprise tou-
ristique ait son service qui s'o ccupe  des étuae s de marché. 

Tnéoriqueme n t ,  l a  tach e  l a  p lus ardue qui se pose à 

un e  entreprise ~  c'est  d'attirer ses c lientèles 

e t  d e  l e s  maintenir l e plus l ongtemps  possible et ce, par 



des actions de "marketing" et de promotion bien organis é es 

ainsi que l'offre d'un produit et services de qualité avec 

une riche animation. pour l'entreprise étudi é e, ces ques -

t ions ne semblent pas préoccupantes durant la période es-

tivale e n raison des large s é carts existant e nt re l'offre 

restreinte et la grande demande des vacanciers qui veu lent 

fuir les grande s villes durant l' été . I l serait donc in-

téressant de faire d'autres études durant la basse saison, 

lorsq ue les vacanciers int érieurs quittent le centre t o u-

ristique e n dehors des mois de juillet et aoüt et où l'oc-

cupation des hOtels e t restaurants po se des pr oblèmes. En 

ce sens, il serait i ntéressant de faire une autre étude sur 

l'attrai t de la clientèle ét rangère durant les périodes 

creuses de l'anné e. 
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1 . Ré f é rence, service central  d e la police aux fronti ères . 
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QUESTIONNAIRE 

5 . l. Vous êtes de sexe ]Masculin 

]Féminin 

6 . 7 2 . Parmi les catégories d ' âge suivantes , dans 
laquelle vous vous situez? 

(cochez la case correspondante) 

20 
, 
a 25 ans 

25 
, 
a 30 ans 

30 
, 
a 35 ans 

35 
, 
a 40 ans 

40 
, 
a 45 ans 

45 
, 
a 50 ans 

50 : à 55 ans 

55 
, 

60 a ans 

60 ans et plus 

8. 3 . Quelle est votre situation familiale? 
(cochez la case correspondante) 

Marié (e) 

Célibataire 

Veuf (ve) 

Divorcé (e) 

9 . 10 4 . Quelle est votre profession? 

11 - 12 5 . Dans quelle ville est situé votre domicile permanent ? 



13 6 . 

14-15 

16-17 

18-19 

20-21 

2 2-23 

24 7 . 

25 

26 

27 

28 

29 

3 0 8 . 

Durant les 5 dernières années, aviez-vous déjà seJourné 
au moins une nuit au centre Touristique de Sidi-Fredj? 

] oui ] non 
correspondante) (cochez la case 

Si oui, 
, 
a quelle (s) année (s) et pour combien de nuits ? 

(cochez à côté de l'année où vous aviez séjourné et à 
droite, inscrivez le nombre de nuits que vous av ez 
passées durant cette année). 

1985 nuit (s) 

1984 nuit ( s ) 

198 3 nuit ( s) 

1982 nuit (s) 

19 8 1 nuit (s) 

Durant les 5 dernières années, aviez-vous voyagé plus de 
2 4 heures à l'intérieur du pa y s et séjourné dans un 
hôtel ou camping? 

] oui 
(cochez la case 

non 
correspondante) 

Si oui, dans quel t y pe d'Hôtel ou de lieu aviez-vous 
séjourné? 

(cochez la (ou les) case (s) correspondante (s); 
possibilité d'indiquer tous les types d'héberge-
ment utilisés) 

hôtel au bord de la mer (balnéaire) 

hôtel de campagne (climatique) 

Centre thermal (hammam) 

Hôtel dans la ville (urbain) 

camping. 

Vo y agez-vous à l'étranger: 
(cochez une seule case) 
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Plusieurs fois par année 

au moins une fois par année 

aux 2 et 3 ans d'interval 

A plus de 3 ans d'interval 

Jamais 

9. Voici ci-après certains motifs qui ont pu vous inciter 
à choisir Sidi-Fredj comme lieu de séjour ou de vacances . 
Dans une échelle d'évaluation de 1 à 5, dites dans quelle 
mesure chacun des motifs a influencé votre choix. 

(cochez la case qui correspond à l'importance que 
vous accordez à chaque motif). 
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MPORTANCE Aucune Faible Moyenne ~  Très grand 
importance impor- importan-~ importance 

tance ce itance 
IMOTIFS 

31 Formule ou pension 
de séjour à bon prix 

32 Qualité de ~

ment du centre 

33 Qualité des repas 
des Restaurants 

34 Image de marque et 
réputation touristi-
que de Sidi-Fredj 

35 Lieu propice pour 
rencontrer du monde 
nouveau 

36 Proximité de parents 
ou amis 

37 Qualité de service 

38 Disponibilité de 
places 

, 
39 Distance a parcourir 

pour se rendre à 
Sidi-Fredj 

40 10. Votre réservation s'est elle faite: 
(cochez la case correspondante) 

Facilement 

Difficilement 



41 Il. 

42 12. 

43 13. 

44-45 14. 

46-47 

Pour votre déplacement du domicile permanent au centre 
touristique de Sidi-Fredj, quel moyen de transport aviez-
vous utilisé principalement. Cochez un seul moyen, le 

~ par exemple si vous étiez venu de Constantine 
en avion jusqu'à l'Aéroport d'Alger et que de là vous 
aviez prix un taxi pour vous rendre ici, le moyen de 
transport principal utilisé dans cette situation est 
l'avion). 

Véhicule personnel 

Véhicule loué ou prêté 

Taxi 

Autobus 

Train 

[ Avion 

[ . Bateau 

Par quel moyen d'information principal aviez-vous 
connu Sidi-Fredj? (cochez un seul moyen) 

par les médias (radio, télé, journaux) 

par l'intermédiaire d'amis ou d'autres personnes 

par votre connaissance personnelle du centre. 

Avant de seJourner ici, quel était votre degré de 
connaissance et d'information concernant les prix, 
les activités, l'hébergement, la restauration et les 
autres services offerts par Sidi-Fredj? 

Pas du tout 
informé 

(cochez la case correspondante) 

Peu Plus ou moins Informé 
informé informé 

Très informé 

122 

Depuis combien de nuits êtes-vous ici? 
et 

nuit (s) 

combien de nuits comptez-vous encore rester? ---nuit (s) 



48 

49 

50 

15. De quoi dépend, par priorité, la durée de votre séjour 
dans un milieu de vacances? 

(Inscrire dans un ordre d'importance croissant 
1- 2- 3 la priorité que vous accordez à chaque 
élément cité ci-après, le chiffre 1 correspond à 
la plus importante priorité) 

~ 

du temps que vous ave z a consacrer 
au repos et vacances 

du prix que ça coûte 

de la capacité du lieu de séjour à 
vous procurer la satisfaction nécessaire 

16. En ce qui concerne vos espérances des vacances 
en général, quel est le niveau de vos attentes 
par rapport aux éléments ci-après cités. 

(mettre une croix à côté de chaque élément, 
selon le degré d'importance que vous lui accordez). 
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Ce n'est pas C'est un peu C'est plus C'est ça C'est 
MPORTANCE du tout ça ça que je ou moins que je beaucoup 

que je recherche ça que je recher- ça que je ! 
1 recherche recherche che recherche 
1 

ELEMENTS : 
1 

51 !Changement et 
dépaysement 

-- - ----
152 
1 

Confort 

,53 Regroupement 
en famille et 
avec des amis 

54 Le calme et la 
pai x 

i 

55 S'évader de la 
routine et des 
responsabilités 

, quotidiennes 
1 
156 Etablir des 
1 relations avec 

1 

de nouvelles 
personnes 

! 
57 Changement du 

milieu d'en-
! vironnement 
! 
' 58 Détente et repos 

159 
_. 

Pratiquer des 
1 activités physi-1 
i ques et 
1 

sportives 
, , ...... 
,60 Participer à 

des soirées 
socioculturelles 

i 
et artistiques 

161 Connaître les 
1 caractéristiques 
, culturelles du 
i lieu visité 

(monuments -
trad,itions 

'- locales) 



62 

63 

6L. 

65 -66 

67 

68 
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17. Quel mode d'hébergement 

Occupez-vous? 
(cochez la case correspondante) 

HOTEL (dites lequel) -----) 

Appartement ou résidence (dites dans quel Hôtel ----) 

18. Séjournez-vous: seul 

en famille 

(cochez la case correspondante) 

19. Si vous séjournez en famille, avec combien de personnes 
partagez-vous votre chambre d'Hôtel, 
Appartement ou résidence: personne (s). 

20. Dans quelle mesure jugez-vous votre chambre ou 
résidence moderne ? 

21. 

(cochez la case correspondante) 

Pas du tout 
moderne 

Peu Plus ou moins 
moderne moderne 

Assez 
moderne 

Selon vos besoins, dans quelle mesure votre 
résidence ou chambre d'Hôtel est-elle adaptée 
a votre séjour? 

(cochez la case correspondante) 

Pas du tout 
adaptée 

Peu 
adaptée 

Plus ou moins 
adaptée 

Assez 
adaptée 

Très moderne 

Très adaptée 

69 22 . Dans quelle mesure votre chambre d'Hôtel ou 
:ésidence vous semble-t-elle familière par rapport 
a votre domicile permanent? 

(cochez la case correspondante ) 

Pas du tout Peu Plus ou moins 
familière familière familière 

Familière Très 
familière 



70 

71 

72 

73 

74 

75 

76 

77 

23. Pour vous sentir bien hébergé en hatel, 
quel degré d'importance accordez-vous 
aux éléments cités ci-après? 

(Mettre une croix à caté de chaque élément, 

12b 

selon le degré d'importance que vous lui accordez) • 

~N E 
. 

Pas du tout Peu Plus ou moins Important Très 
important impor- important important : 

tant 
ELEMENTS ~  

~  

Un bon sce 

1 

d'étage 

Un bon prix 
l 
1 

de chambres _1 
1 

Le confort de 

1 

la chambre 

-

Présence des 1 

commodités et 
1 accessoires 
1 

Style moderne 
de la chambre 

Espace dans 
la chambre 

. - -

Vue extérieure 
qu'offre la 
chambre 

Espaces verts 
dans l'Hatel 



78 

79 

80 

5 

6 

7 

8 

9 

127 

24. Dans quelle mesure êtes-vous satisfait de votre hébergement 
actuel (hôtel ou Lésidence) par rapport aux éléments ci-

~  ~ 

(mettre une croix à côté de chaque élément, selon le 
degré de satisfaction retirée). 

DEGRE DE PAS DU TOUT PEU PLUS OU MOINS SATISFAIT TRES 

SATISFAC- SATISFAIT SATISFAIT  SATISFAIT SATISFAIT 

~ ELEMENTS 

DU SCE 
D'ETAGE 

DU PRIX 

DU CONFORT 

~~  ': --- ~ ~ ~~ .-

DE LA PRE-
SENTE COM- ! 

MODITES ET 
1 

ACCESSOIRES 

DU STYLE 1 

MODERNE DE 
LA CHAMBRE 

1 

DE L'ESPACE '1 
DE LA 

1 CHAMBRE 
1 

DE LA VUE 
EXTERIEURE 
DE LA 
CHAMBRE 

-' ~  

DES ESPACES 
VERTS DE 
L'HOTEL 

1 

1 
1 

1 

~ 



120 

10 25. Combien de repas prenez-vous chaque jour dans les 
restaurants du village Touristique de Sidi-Fredj? 

(cochez la case qui correspond) 

1 

2 

au moins 3 

Aucun. 

Il 26. Les horaires d'ouverture des restaurants vous permettent-ils 
de prendre vos repas aux moments qui vous conviennent? 

(cochez la case correspondante). 

Pas du tout Un peu Plus ou moins Oui Beaucoup 

27. Voici quelques éléments qui peuvent procurer de la 
satisfaction en matière de restauration. Dites à quel 
degré chacun de ces éléments est pour vous important 
pour vous sentir bien restauré. 

(Mettre une croix à côté de chaque élément selon le 
degré d'importance que vous lui accordez). 

IMPORTANCE 

IELEMENTS 

12 LA VARIETE 
DES PLATS. 

13 LA QUALITE 
DE LA NOUR-
RITURE. 

14 LA QUANTITE 
DE LA NOUR-
RITURE. 

PAS DU TOUT 
IMPORTANT 

1 
1 

i 
1 

PEU PLUS OU MOINS 
1 
IMPORTANT 1 

IMPORTANT  IMPORTANT 1 , 

1 

1 

------ ~  . -

TRES 
IMPORTANT 

---
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IMPORTANCE 
PAS DU TOUT PEU 1: PLUS OU 

1 
IMPORTANT TRES 1 

IMPORTANT IMPORTANT IMPORTANT ·MOINS IMPOR-
1 

1"i 

1 S 

17 

1 8 

19 

ELEMENTS 

LE PRIX 

RAPIDITE ru s::E 
,QUALITE DU 
SERVICE 

j .. - -_ .. 

IACCUEIL AU 
!RESTAURANT 
1 

i 

IHYGIENE DE LA 
1 NOURRITURE 

1 , 

i 1 

, 
TANT 

1 li 

1\ 
1 , 

1 

~  .... -.-c  - ... _.-_ 
~

~ 

1 1 
l, 

i 

! 
1 

!. 

1 -
! 

- .. 

20  :AMBIANCE DU 
RESTAURANT 

2 1 29. Dans quelle mesure trouvez-vous les restaurants que vous 
fréquentez propices à des repas en famille? 

(cochez la case correspondante). 

Pas du tout Peu propices Plus ou moins Propices Très Sans 
propices. propices propices opinion 

22 30. Les prix de ~  de la restauration et des boissons 
appliqués au centre, au regard de la satisfaction retirée, 
sont-ils à votre avis: 

(cochez la case correspondante). 

Pas du tout 
équitables. 

Peu 
équitables. 

Plus ou moins 
équitables. 

Equitables Très équitables. 

l 

~ 

1 
! 

1 

l 

Î 



23 

2 4 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

3 1 

32 

3 2 

33 

34 

28. Dans quelle mesure êtes-vous satisfait de la restauratio n 
en général par rapport aux éléments cités ci-après. 

(Mettre une croix à côté de chaque élément, selon le 
degré de satisfaction retirée). 

1 
DEGRE DE 

PLUS OU MOINS SATISFAIT TRES PAS DU TOUT 1 PEU ~~A ON 
SATISFAIT SATISFAIT SATISFAIT SA S A ~ 

'---
"- , 

ELEMENTS 
i 

VARIETE DES 
, 

PLATS. 1 

f----
. __ ._-. , 

QUALITE DE LA 

1 

NOURRITURE. 
, 

.. - . - -----. --- 1 

QUANTITE DE 
LA NOURRITURE. 

~ ... _------- ---- -- ---------; 
LE PRIX 1 , 

1 

'--------- 1 
_. _. - _ .. -_._- - - - - --, 

RAPIDITE 00 ~ , 

QUALITE DU 
-- ------.---r - - ----- .. _--_. _.-._-'--_ . 

1 

SERVICE. 
! 

ACCUEIL AU 
1 \ RESTAURANT. 

--4 
AMBIANCE DU 

\ 

1 

RESTAURANT. 
.- - ~ -' , 

LE PRIX 
1 

, 

1 1 

RAPIDITE ET 
1 

1 

1 
1 

QUALITE DU 
1 

1 
1 

1 

1 

SERVICE. 1 

i 
~ -- -_ .. -_ .. ~ - . j 

ACCUEIL AU 1 
1 

RESTAURANT. 
--. 

HYGIENE DE LA 
: 

NOURRITURE _ ....... _.,,"-.. "- - . 
1 

IAMBIANCE DU 
1 

IRESTAURANT. 
j 

1 
, 

1 



35 31. Comment trouvez-vous l'accueil à la réception de l'hôtel? 

36 

37 

38 

39 

40 

41 

(Cochez la case correspondante). 

Pas du tout Peu Plus ou moins 
satisfaisant  satisfaisant  satisfaisant 

Satisfaisant Très 
satisfaisant 

32. Dans les endroits cités ci-après, 
jugez la qualité de l'hygiène. 

, 
dites a quel degré vous 

(Mettre une croix à côté de chaque endroit selon 
votre évaluation). 

1 ~~LUA ON 
ENDROIT'0",-

)EPLORABLE FAIBLE MOYENNE BONNE 1 

1 
~A LA PLAGE 
t··· _ .. 

,AUX BARS ET j 

jCAFETERIAS. ! 
, 

rAU RES AURAN~ 
iHYGIENE DU ' 
'PERSONNEL DE ': 

1 

i 
1 

, SE R VIC E . .. L ~ ~~~~~ --r-----

NOURRITURE 

, 
1 
i 

1 

.----i:----- . 

-r-

i . -. - - - - r 
1 

r ,. IHYGIENE DE L1: 

- -._------'-' -'" -+------------_._-----_ .. - . . 

A L'HOTEL 

A L'INTERIEUR 
DES CHAMBRES. 
------t-----r------:.-=--. 
DANS LES 1 

COULOIRS ET i 

! 
1 , 
1 , 
- f  . 

TRES 
BONNE 

1 

1 _A_U_T_R_E_S __ S A L L E S~ _________ r-_______ ~ __ .. - 1 

42 DANS LES 
BOUTIQUES. 

43 DANS LES 
ARTERES DU 
CENTRE. 

~ 



ENDROITS 

44 

45 

46 

47 

48 

49 

50 

51 

152 

33. Vous sentez-vous en sécurité dans les lieux suivants: 

(Mettre une croix à côté de chaque endroit, selon 
le degré de sécurité que vous accordez). 

'1 

DEGRE DE ~AS DU TOUT 

~NDRO S 1 

~EN SECURITE 

A LA PLAGE 

V\ L'INTERIEUR 
PE LA RESI-
~EN E OU 
»OTEL 

---

1 
~U BAR OU 
~A E ER A 

U 
ESTAURANT 

!DANS LES 
LIEUX DE 
'LOISIR 
THEATRE, 
TENNIS 

-1---"'-- _. _. 

1 

\ 

: 

1 

1 
1 
1 

i 
1 

FAIBLEMENT PLUS OU MOINS EN TOUT A FAIT 
EN SECURITE SECURITE EN SECURITE 

1 , 

1 

------. ----._-
1 

! 1 

1 
, 
1 

1 1 
1 

1 

1 
~ -" 

i 
1 

--

-
1 

- _o. __ __ .  _ ___________ ~ 

DANS LES 
ARTERES DU 
CENTRE 

34. Participez-vous à des activités ou manifestations sportives, 
artistiques ou socio culturelles organisées par le Centre? 

(Cochez la case correspondante). 

] OUI NON 

35. Parmis les activités citées ci-après, dites lesquelles vous 
pratiquez et à quelle fréquence: 

~  une croix à côté de chaque activité, selon 
la fréquence). 



52 

53 

54 

55 

56 

57 

58 

59 

60 

61 

62 

63 

64 

13.) 

~N E 
ACTIVIT AMAIS RAREMENT A SOUVENT QUOTIDIENNEMENT 

PRATIQUES "-
L'OCCASION 

~ 

TENNIS ., 

------.. 

, 
LECTURE 

1 

---' .- r----

ASSISTANCE DES 1 

SOIREES SOCIO-
CULTURELLES ET 
ARTISTIQUES. 1-_. - -----------

NATATION ! 
-- . - ~ -~ ~  

REGARDER LA 
TELEVISION i 

PECHE 

PLONGEE -
-- - ~

PLAISANCE 1 

: ----_.-- - ------ ~ ------ ----,----- ~ ...... - --

PLANCHE A 
VOILE 

1 

1 
SKI NAUTIQUE 

~ -. _.- ~ .. -.. 

EXCURSIONS 

1 

, 
ORGANISEES 1 

--..:.... - , -,----- - - _._. __ 0 

_. 
'JEUX DANS LA f 

1 

1 

'SALLE 
, 

, 
, , 

1 , ---_._- . . - . ... 

:AUTRE PRECISEZ. 1 
1 
1 

36. Si la Direction du Centre Touristique avait à entreprendre des 
aménagements pour mettre en place ou développer certaines 
activités de façon continue quelle est la priorité que vous 
accordiez aux activités suivantes: 

(Mettre une croix à côté de chaque activité selon la 
priorité que vous lui accordez). 

1 

1 
1 



1 PRIORITE PAS DU TOUT PEU PRIO--PLUS OU PRIORI-IrRES PRIORI 
PRIORITAIRE RITAIRE MOINS TAIRE. IrAIRE 

~ ES 
PR OR A R~ 

~ DEVELOPPER 
-, 

16 51 PLANCHE A VOILE 
-

! 
._. - -

1 1 , 
66 : VOLLEY-BALL !  - \: 

6 7  : FOOTBALL r i 
" . - ~ 1-- --_ .. --_ .. ~  . 

68 r CROISIERES 
, 
, ! , 

'DANS LA MER. 1 ! , 1 1 , 
~

69 'PLONGE ! 

1 SOUS-MARINE 
" , 

~ . ---... ~ . ~~ ~ ... 

1 

-, 
17 0 ~ URS ONS 
, ÇUIDEES 1 l ----

;71 [EQUITATION 
: 1 

1 

1 

i 

li ; 1 

72 37. Aimeriez-vous participer à des activités sportives ou 
socio-cu1ture11es? 

(cochez la case correspondante). 

Organisées et dirigées par un animateur. 

Laissées à votre libre initiative. 

73 38.  A votre avis, quel est le degré de vitabi1ité et d'animation 
du Centre Touristique de Sidi-Fredj? 

(cochez la case correspondante). 

Nulle Faible Moyen Assez Très 



74 39. 

75 40. 

76 41. 

77 

Par ordre de priorité, dites dans quel endroit parmi ceux-
cités ci-après, vous passez le plus de temps pendant la 
journée. 

(inscrire le chiffre 1, 
endroit selon un ordre 
chiffre 1 correspond à 
plus de temps). 

2, 3, 4 ou 5 à càté de chaque 
de priorité croissant; le , ' 1 endroit ou vous passez le 

A l'Hôtel ou résidence. 

Au bar ou cafétéria. 

A la plage ou piscine. 

En ville à l'extérieur du Centre. 

Dans les autres lieux de loisir du Centre. 

Pour que vous restiez longtemps dans un lieu touristique 
dites en priorité de quoi dépend votre initiative 
principale. 

(cochez une seule case) 

De l'argent à dépenser 

Du temps libre que vous avez 

De la qualité du lieu touristique. 

Dans quelle mesure votre séjour vous permet-il de 
communiquer et d'établir des relations amicales avec 
des personnes étrangères ou d'autres régions du pa ys? 

(cochez la case correspondante) 
, 

Pas du tout Un peu Plus ou moins Assez Tout a fait 

Pour vos dépenses à l'occasion de votre séjour: 

(cochez la case correspondante) 

Vous prévoyez un budget avant votre départ et vou s le 
respectez 
Vous prévoyez un budget avant votre départ et vo us le 
respectez approximativement 
Vous dépensez quotidiennement selon les circonstances 
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79 

80 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

42. 

43. 

1;'0 

, 
Etes vous intéressé à faire des sejours de fin de 
Sidi-Fredj hors de la saison d'été? 

semaine a 

(cochez la case correspondante) 

] OUI NON 

Si oui, pour quelle période de préférence: 

(cochez une seule case) 

Au printemps 

En automne 

En hiver 

Toute saison. 

Pour les périodes hors de la saison d'été, accepterie z - v ous 
une formule de paiement globale incluant le coût de l'hôtel, 
du restaurant et autres services? 

(cochez la case correspondante) 

OUI NON 

Si oui, quel est le montant que v o us 
, 

seriez prêt a défra yer. 

Pour une semaine, si vous êtes seul: _______________ DA 

Pour une fin de semaine, si vous êtes seul: ______ DA 

Pour une semaine, si vous êtes en famille de ______ membres ____ ~DA 

Pour une 
membres 

fin de semaine, 
____ DA 

si vous êtes en famille de 

44. Quel est votre niveau d'instruction ? 

(cochez la case correspondante) 

Primaire 

Mo y en ou secondaire 

Collégial ou technique 

Universitaire 



Il 45. Dans quelle tranche se situe votre revenu mensuel? 

(cochez la case correspondante) 

2000 
, 
a 3000 DA 
, 

3000 a 4000 DA 

4000 
, 
a 5000 DA 

5000 
, 

6000 DA a 

6000 
, 
a 7000 DA 

7000 
, 
a 8000 DA 

8000 
, 
a 9000 DA 

9000 
, 
a 10000 DA 

10000 DA et pl u-s 


